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sur la main-d'oeuvre au pays
Le transfert obligatoire des travailleurs sur les
fermes disparaîtra après la moisson — || serai tout du proces
permis d'annoncer les demandes d'ouvriers dès le

3 septembre

L'hon. Humphrey Mitchell, ministre du travail, a
annoncé aujourd’hui la disparition quasi immédiate
de plusieurs contrôles de guerre sur la main-d'oeuvre.
Ainsi l'immobilisation des emplois sera abolie dès le
17 septembre. Puis la défense aux travailleurs agri-
coles de quitter ia ferme sera levée aussitôt après
la moisson. Enfin, les industries auront désormais
le droit d’annoncer leurs demandes d'ouvriers à par-
tir du 3 septembre. Les seuls contrôles de la main-
d'oeuvre qui resteront en vigueur, pour toutes fins
pratiques, seront les permis de placement et les avis
pour quitter un emploi.

La disparition de ces restrictions de guerre n’a

pas causé la moindre surprise, car elle était attendue
d’une journée a l'autre depuis la capitulation du

Japon.

M. Mitchell a toutefois fait re-@
marquer qu’il déclara à maintes
reprises que l’enrégimentation des
ouvriers canadiens prendrait fin
dès que la chose pourrait se fai-
re.
Dans une circulaire adressée à

toutes les unions du Canada et à
tous les employeurs qui ont plus
de dix employés, le ministre du
travail, après avoir mentionné
treize régies levées depuis la vic-
toire en Europe, en ajoute cing
autres à la liste, qui sont abolies
ou relâchées maintenant que le
jour de la victoire sur le Japon
est arrivé.
La lettre aux unions ouvrières

et aux employeurs se lit comme
suit:

“MINISTERE DU TRAVAIL
Ottawa, le 17 août 1945

“Directeurs et membres
des unions, -

“Employeurs,
“Messieurs,

“Les règlements et les régies
imposés sous la rubrique généra-
le de Service sélectif, l'ont été à
contre-coeur parce que les circons-
tances de la guerre les rendaient
nécessaires.
“Le Canada a mobilisé plus que

jamais ses ressources humaines.
A l’époque de la plus forte enre-

(Suite à la’ page ciLq)

Des Annamites ne
veulent plus du
régime français
SAN-FRANCISCO, (PA) — Le

royaume fantoche de Viet-Nam,
créé en mars dernier par les Japo-
nais à même le protectorat d’An-
nam, en Indochine, française, n’ac-
ceptera pas la paix,si cela implique
un retour à la domination française,
r.porte Doméi dans une émission
captée par la Commission fédérale
des Communications.
Au nom du premier ministre on

assure que le Viet-Nam a l'intention
de “défendre l'indépendance acqui-
se durant la dernière phase de la
plus grande guerre de l'est de
l'Asie”, dit la dépêche de Doméi,
datée d'Hanoi.

“Le. peuple de l'empire du Viet-
Nam refuse de se plier encore une
fois au joug français qu'il a trop
longtemps eu à endurer”, ajoute la
déclaration.

Selon Domei. on demandait au
peuple “d'éviter toute impatience
et violence et de cimenter leur uni-
té avec tout homme ‘prêt é mourir
pour la mère-patrie”.
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PARIS — (P.A.) — Le gé-
néral de Gaulle a commué au-
jourd'hui la sentence de mort
prononcée contre le maréchal
Pétain en un emprisonnement
à vie.

  

HAMBOURG — (P.A.) — Le
quartier général du gouvernement
militaire britannique annonce au-
jourd’hui que la purge des élé-
ments nazis de l’administration
allemande d'Hambourg a amené
le renvoi ou l'arrestation de 2,710
fonctionnaires. ‘

% * +*
SAN-FRANCISCO — (P.A.) —

Un message de la NBC, venant de
Manille, dit aujourd’hui que le re-
présentant japonais à la conféren-
ce de reddition partira de Tokio
dimanche pour le quartier géné-
ral du général MacArthur.

% x *
LONDRES — (P.C.)\ — L'ami-

ral, lord Louis Mountbatten, dans
un ordre du jour rendu public,
ici aujourd’hui, a déclaré que les
problèmes que pose l'occupation
des régions envahies par les Japo-
nais sont ‘‘encore plus compli-
qués” que ceux que l'on eut à
résoudre en Europe.

% + x
NEW-YORK — (P.À.) — Peter

Simonetti, âgé de 29 ans, assis sur
le siège d'avant de son automobile,
avec deux compagnons, a été tué
de bonne heure aujourd'hui avec
un fusil à double barils. L'assas-
sin, qui s’est échappé, se tenait
debout dans l’obscurité, près de
l’auto stationnée dans le bas de
la partie est de Manhattan. Il
pointa le fusil à la tête de Simo-
netti et pressa la détente.

(sulte à la page douze)
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Un navire saute
à Oslo, 58 morts
OSLO — (P.A.) — Au moins

58 personnes ont été tuées et des
centaines blessées aujourd’hui par
l'explosion d'un navire allemand,
chargé de munitions, à un quai
d'Oslo. .

L’explosion a causé des dégâts
considérables dans le port et se-
coué toute la ville. Des vitres de
maisons et de magasins ont été
brisées dans un rayon de plus
d'un mille carré,
On retrouvait encore des corps

des victimes vers le milieu de
l'après-midi. Civils et militaires
prodiguent leurs soins à un grand
nombre de civils blessés. 
 
 

Fort groupe de militaires accueilli
au parc Lansdowne, cette après-midi

Une trentaine de Canadiens français d'Ottawa et

de la région faisaient partie du groupe — Parents

et amis présents à la réception

Un autre groupe de militaires
revenus à bord du paquebot ‘Ca-
meronia’ est arrivé à Ottawa vers
12 h. 45 aujourd'hui. C'était le
groupe le plus considérable à re-
venir au pays depuis la victoire
finale des troupes alliées. En ef-
fet, le “Cameronia” avait à son
bord 3,443 passagers de l'aviation
et de l'armée.

Le groupe accueilli
Lansdowne comprenait
trente militaires
çais de la région.
Une foule de pareuts et d'amis

encore pleins de l'enthousiasme
avec lequel ils avaient accueillis
la nouvelle de la capitulation ja-
ponaise acclameérent les 150 mili-
tires d'Ottawa et de la région.
Deux fanfares militaires. celle

des cornemusiers et celle de l'ar-
mée étaient présentes.

Les directeurs de la Légion ca-
nadienne et les jolics Légionnet-
tes distribuérent aux soldats brn
‘Us par la traversée et fous de joie

au parc
_ environ

canadiens-fran-

à l'idée de revenir au pays dans
un monde en paix, les douceurs
avidement acceptées.
Après leur entrée sur le ter-

rain, le groupe précédé du capi-
taine R.-J. Baylis fut reçu par le
maire Stanley Lewis au nom de
la population de la capitale.

Le caporal Emile Richard, 28.
chemin Montréal, Eastview, fut
acqueilli par son épouse et son
fils le sous-lieutenant d'aviation
Raymond Richard, revenu il y à
à peu près trois semaines, après
avoir passé 2) mois dans un camp
de concentration allemand.

Le caporal Richard était outre
mer depuis le ler mars 1941.

Le sergent-major P.-E. Robi-
taille, 637, rue St-Patrice, reve-
nait au pays après cinq ans en
Angleterre. Son épouse et son gar-
con Hubert l’attendaient sur le
terrain au milieu d'un grand
nombre de parents et d'amis,

Le soldat Georges Desrivières, 
(Suite à la page duuze)
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On connaitra

de Quisling
OSLO, (Reuter) — Les rapports|

du procès de Vidkun Quisling, trai-!
tre norvégien, qui doit débuter le
20 août, ne seront pas censurés, a-t-
on annoncé ici, Rien n'a encore été
dit au sujet de la fin de la censure
de la presse en Norvège.

Croix Victoria à
titre posthume
à un aviateur

Le quartier général de l'aviation
canadienne annonce aujourd'hui
qu’il a été mis au courant de la
décoration posthume de la Croix
Victoria au chef d’escadrille I.-
W. Bazalgette, D.F.C., de Calgary,
Canadien faisant partie de ia
RAF, qui donna sa vie dans un
cffort pour sauver deux camara-
des sans aide dans un bombardier
endommagé ct en feu au-dessus
de la France.
Un permis de publier de l'avia-

tion dit qu’on ne peut se procurer
de détails biographiques concer-
nant Bazalgette, 12e Canadien
dans cette guerre à gagner la plus
haute décoration de l'empire pour
bravoure.
“Le 4 août 1944, le chef d’es-

cadrille I.-W. Bazalgette fut mai
tre du bombardier d'une escadril-
le de recherche destinée à délimi-
ter un important objectif à Tros-
sy St-Maximin pour la principale
force de bombardiers. Comme ii
s'approchait de l’obiectif, son Lan-
caster dut affronter un feu anti-
aérien nourri. Les deux moteurs
de tribord furent désemparés et
le feu se déclara dans le fuselage
et le principal avion de tribord.
Le viseur du bombardier fut bles-
sé. Comme le maitre de bombar-
dier adjoint avait déjà été abattu,
les succes de l'attaque dépen-
daient de Bazalgette, et il le sa
vait. Malgré l'état lamentable de
son avion en feu, il gagna brave-
ment l'objectif et le bombarda
avec précision,

(suite à la page cinq)

Un ministère de

l'Asie dans le

cabinet nippon
SAN-FRANCISCO — (P.A.) —

Le général, le prince Naruhiko-
Kuni, a été assermenté comme
premier ministre du Japon au-
jourd’hui et son premier acte of-
ficiel comme premier ministre et
ministre de la Guerre fut d’ordon-
ner à l'armée “d’observer stricte-
ment” le rescrit impérial de dé-
poser les armes.

“La décision a été prise de ces-
ser le feu et de retourner aux con-
ditions dé paix”, a-t-il déclaré.

Le nouveau cabinet d’aprés-
guerre a immédiatement rapporté
par radio que le premier devoir
du cabinet était de signer la capi-
tulation, d'exécuter les conditions
de la capitulation et d'observer
en tous points la déclaration de
Potsdam.

La première réunion du cabinet
a duré une heure et demie, rap-
porte Doméi, et fut prise pres-
que entièrement par le plaidoyer
du premier ministre en faveur de
la coopération entière de la part
de ses ministres.
“Une fois nos armes déposées”,

dit l’émission, captée par la Com-
mission fédérale des Communica-
tions, “nous devons envisager tous
les événements avec calme, S’jl
se produisait des incidents allant
à l'encontre des commandements
de Sa Majesté, nous perdrons la
confiance du monde. Nous, du nou-
veau cabinet, devons assurer que
les tâches soient accomplies avec
grand soin.” .

“Notre seconde tâche est d’être
convaincus que nous devons nous
relever des ravages de la guerre
et nous mettre immédiatement au
travail de restauration.”

(Suite & i» page cing)  Hirohito
serait jugé

LONDRES (PC) — Un commen-
tateur du ministère des Affaires
étrangères a déclaré aujourd'hui|
que rien n'empêchera que l'empe-|
reur Hirohito soit jugé comme cri
minel de guerre si les Alliés dé. |
cident qu'il est responsable de la | politique d'agression du Japon.

e Le roi et la reine quittent le palais de Buckingham pour se rendre a l'ouverture du
parlementle jour de la victoire. Des milliers de Londoniens attendent à la pluie pour
acclamer leur monarque-et

ss—

Au péril de sa vie, un jeune homme sauv
3 personnes dans les rapides Deschènes

célébrer le retour de la paix.

De passage dans la région, trois jeunes femmes se
promenant sur le
embarcation entraînée

Gérard Bourgeois, de Desché-
nes, Qué, n’a pas hésité tard dans
la soirée Hier soir à exposer sa
vie pour sauver celles de trois
personnes dont la chaloupe à voi-
le était prise dans le srapides de
Deschènes, endroit même où detx
hommes se sont noyés l'an der-
nier, Les trois jeunes femmes dans
le voillier étaient Mme Madelei-
ne Philipps, 26, rue Gloucester,
Ottawa; Mlles Catherine et Nona
Neagle, de Saskatoon, de passage
dans la région.

Le représentant du Droit qui
se trouvait chez des amis a Des-
chénes fut alert? par une lumiére
sur la rivière. Peu de temps a-
près, un navire-patrouille de l’a-
viation que conduisait le sergent
Square, accompagné de R. Bruce,
du Britannia Boating Club, arri-
vait à la rive.
Comme un bateau a voile man-

Troisième suicide
chez les Nippons
NEW-YORK (PA) — La radio

de Tokio dit aujourd’hui que le
ministre de la Marine a annoncé
vendredi après-midi (heure du Ja-
pon) que le vice-amiral Takijiro
Onish:, sous-chef de l’état-major
de la marine, s’est suicidé hier
matin à sa résidence officielle.

Onishi était l'un des comman-
dants qui ont conduit des unités
aériennes de porte-avions dans les
Philippines durant les opérations
des Alliés dans ces iles. Il devint
sous-chef de l'état-major de la ma-
rinc en mai dernier et contribua
au perfectionnement de tactiques
spéciales d'attaque. .
Dmméi ne dit pas si Onishi a eu

recours au hara-kiri.
Oshini a servi de novembre 1943

jusqu’à octobre comme directeur
du bureau de l'ordonnance
aérienne, au ministère des Muni-
tions, avant de commander les
troupes japonaises et les unités
aériennes de la marine dans les
Philippines.
En 1939, il avait agi comme chef

de l'état-major de la flotte com-
binée du Japon,et en 1942 il était
directeur du service des affaires
générales à l'aviation maritime.
11 était vice-amiral depuis 1943.

L'URSS accuse
la Turquie

MOSCOU (Reuter) — Pravda or-
gane officiel du parti communis
te, a accusé, hier, plusieurs jour-
naux turcs de faire campagne con-
tre l'URSS. On mentionna sur-
tout, Husein Jahib-Yalcin. rédac-
teur du Yenai Sabah et du Taniu,
qui visita l'Angleterre l'hiver der-
nier,

lac Deschénes, virent leur

dans les rapides

quait au Britannia Boating Club,
on avait commencé des recher-
ches. On s'était rencu jusqu'à 150
verges environ d’un voilier. heu-
reusement retenu par des roches

ou billes ‘de bois. en plein dans
les rapides où la force du courant
est extraordinaire. Mais, comme
on ne pouvait avancer plus lpin
avec le canot de l'aviation, on re-
tourna sur la rive en face du cha-
let de M. Aimé Arvisais père, à
Deschénes.
MM. R. Bruce, Aimé Arvisais

fils, et Arthur Desjardins, suivi-
rent ensuite la rive et après quei-
ques minutes de marche entendi-
rent des voix de femmes criant
à l'unisson: “Au secours”.

M. Aimé Arvisais, accompagné
de M. Bruce, se rendit à la mai-
son la plus proche où se trouvait
le téléphone et appela la policc
provinciale. Pendant ce temps-là,
M. Arthur Desjardins alerta la po-
pulation du village de Deschênes
afin de trouver une chaloupe et
quelqu'un qui connaissait bien lcs
rapides, ‘
Tous les gens de l'endroit ne

mentionnèrent qu'un nom comme
sauveteur possible dans les cir-
consiances: Gérard Bourgeois. Ce
dernier, en dépit des résistances
réitérées de sa mére, consentit a

(Suite 2 ta page quatre’

Revue succincte

de la situation
internationale

JAPON — MacArthur don:
ne l’ordre aux Japonais de se
conformer “sans plus de dé-
lai” à ses directives; Hirohi
à émis un nouveau rescrit or-
donnant aux Japonais de “ces-
ser le feu”; des membres de
‘la maison royale volent vers
la Mandchourie, la Chine et
les régions du sud pour dire
aux troupes nipponnes de dé-
poser les armes.
HOSTILITES — Tokio rap-

porte que de ses bombardiers
ont attaqué douze transporis
alliés après la veddition; qua-
tre bombardiers américains
ont été attaqués au cours d'u-
ne mission photographique au-
dessus de la baie de Tokio; le
haut-commandement ordonne
à ses armées de cesser le feu.
ANNAM — Radio-Tokio dit

que le royaume fantoche de
Viet-Nam, en Indochine, en-
tend demeurer “indépendant”
et ne pas retourner au régime
colonial français.
RUSSO-POLONAIS La

radio de Moscou dit que la
Russie et la Pologne ont signé
un traité établissant la Ligne
Curzon, avec quelques dévia-
tions, comme frontière entre

i les deux pays.

 

  

e/La DCA de Tokio

|

tire sur quatre |
avions yankis

OKINAWA, (PA) Quatre
B-32 américains qui effectuaient|
une mission purement photogra-,
phique et survolaient la région de :
la baie de Tokio, furent attaqués

 "mot de capitulation” dans leur de

L'Australie
veut qu'Hirohito

se rétracte
SAN-FRANCISCO — Le minis

tère australien de l'Information a
qualifié le discours irradié par

t parti
8

| -

de Tokio
l'empereur Hirohito “de première
menace à la paix dans la Pacifi-
que”, et demanda “que l’empereur;

“Trois groupes

Nouveau rescrit d‘Miro-
japonais soit forcé d'émettre un .
rescript impérial pour répudier hito -— MacArthur
son discours et admettre la culpa- presse les Japonais de
bilité du Japon comme criminel de suivre ses instructions
guerre.”

Ultimatum
aux Japonais
par les Russes
LONDRES (PC) Les Rus-

— Tokio demande qu'on
n‘approche pas de son
territoire

MANILLE (PA) — Le génée
‘ral MacArthur a assuré le
quartier général impérial ja-

ponais aujourd’hui que l'émis-
saire japonais, qui se rendra
à Manille pour conférer sur
les conditions de capitulation,

ses, accusant les Japonais d'avoir | ne signera pas les documents
déclenché une contre offensive | de capitulation. Ce message
générale en Mandchourie au mo| fut envoyé en réponse à une

ment ou leur quartier général de-| question posée par les Japo-
miandait aux troupes soviétiques nais.
de cesser les hostilités ont au-|
jourd’hui donné aux Japonais; SAN-FRANCISCO — (PA.
jusqu'à midi, lundi, pour désarmer| Trois délégations japonaises ont
et se rendre. | quitté Tokio à 9 h. 30 ce matin

Le maréchal Alexander M. Vas-| (8 h. 30 hier soir à Ottawa) eme
slievsky a déclaré dans un ordre | Portant avec elles un message de
donné à la radio: “Dès que les) lempereur ordoamani aux cor.

à : . 5 s Me: -

eeIrorneos chourie, en Chine et dans le *‘sud”
Teas . |de cesser le feu, déclare le quam

soviétiques mettront fin aux OPÉ-; tier général japonais dans un mes
rations militaires”.| sage envoyé au général MacArthur,

_ Le maréchal russe. d’après Ra-| Ce message, transmis en anglais
dio Moscou, aurait dit de plus g'ie sur le réseau officiel JNP, dit nos
les Japonais n'ont pas dit “un|tamment: “Afin d’éviter tout délai,

que pourrait causer le mauvais

 
——

mande aux Russes d'arrêter le|temps, la délégation qui doit se
combat. réndre dans le sud est partie en
Le commandant japonais ob-' méme temps que celles a deste

tient un sursis pour lui donner le
temps de communiquer avec tou-
tes ses troupes. i

vTrois heures après le messa-

(Suile à Ja page cling) , 

 

Quatre morts dansaujourd'hui, par dix châsseurs ja- | ge de Vasslievsky aux Japonai..

ponais et eurent à essuyer un feu l'agence Doméi déclarait que le|

ment.

Un de ces quadrimoteurs fut|
fort avarié mais aucun membre de |
l'équipage n’eut à souffrir. ;
Deux chasseurs nippons furent;

descendus et l'on croit qu'ils sont
détruits.

|
|

-

Énorme bilan de le
guerre du Japon
GUAM (PA) — Les Etats-Unis!

ont perdu 437 superforteresses et |
les équipages de 297 d’entre elles
au cours de ses opérations en-
tières contre le Japon, à partir des
Mariannes et des bases aux Indes,
annonce aujourd’hui le quartier gé
néral de l'aviation stratégique amé-
ricaine.

Les agences navales de sauve-
tage ont sauvé un total de pius™e
600 membres du personnel d'avia
tion, rapporte le quartiez général,
faisant le bilan des opérations.
Le bombardiers ont fai* pour

cent millions de milles d’envolées
et ont jeté 169421 tonnes ce
bombes au cours de 32,612 raids
par les appareils individuels.
Le communiqué dit que les chefs

du contre-espionnage est:ment que

la majeure partie de la canacité
productive de 59 villes japonaises a
été détruite.

Dans six autres villes, lu pro-
duction a été  partizllement
arrêtée, et dans deux autres ré-
gions urbaines, les dégâts, n'ont
pas été évalués.
La capacité de production des

raffineries principales de péliole
au Japon a été affectée par suite
de la destruction et du pillonage
de huit importantes raffineries im-
portantes de pétrole, et ‘Ine ré
duction de 15 pour 100 dans la pro-
duction des aciéries par suite de
coups portés contre deux -acieries
importantes.
Parmi les villes mentionnées au

communiqué, se trouvent Hiroshima
et Nagasaki, toutes deux ravagées
par deux bombes atomiques.

Six villes détruites sur une

(Suite à ta page Cing>

Militaires anglais
à Manille
MANILLE, (PA) — Des ofiiciers

d’état-major de lord Louis Mount-
batten. commandantdu sud-est asia-
tique, sont arrivés fei, a-t-on appris
de source autorisée ici aujourd'hui. Leur arrivée se ragrporte à la ve-

| noe prochaine des émissaires japo
{ nais présume-t-on.
i Lord Louis Mountbaiten ne cem-

| verrait “des petits avions d’un

type réduit’ au-dessus du troni.
mandchou entre 10 heures du ma |
tin et 2 heures de l'après-midi!
‘afin de transmettre rapidement
l'ordre de cesser toute opération|
militaire et de rendre toutes les
armes”.

de la DCA qui s'intensifia rapidé- | commandant du Kouahgtougn en-!
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Jour d'action de

grâces décrété par
S. Ém. le Cardinal

QUEBEC. (Qué.) (DNC}
Dimanche, ie dix-neuf août,!'

sera jour d'action de graces pour!
la victoire que Dieu vient de don-
ner à nos Armes et jour de prières

la justice et la charité, seules ga-

jourd'hui Son Eminence le card:
nal Villeneuve, O.M.1.

que dans toutes les églises et dans

la suite de la grand'messe princi-
pale et qu'on sonne les cloches
des églises pendants quelques mi-
nutes avant l'angelus du soir.

à

leur fermeture

Il n'y a pas de chômage à l'heu-
re actuelle au Canada, et il n'y
en aura pas si les travailleurs ca-
nadiens veulent retourner le plus
tôt possible à leurs occupations
normales et accepter’ sans se faire
prier les emplois qui leur seront
offerts.

Voilà ce que déclarait, hier
après-midi, l’hon. C.-D. Howe, mi-
nistre de la Reconstruction, en
faisant une revue de la situation
que la fin de la guerre crée dans
l'industrie canadienne.
A la date du 10 août, dans la

seule ville de Montréal, il y avait
une trentaine de mille emplois
vacants. À cette date, les indus-
tries montréalaises recherchaient
18,566 hommes et 10,932 femmes:
celles de Toronto manquaient de
10,805 ouvriers et de 5,255 ou-
vrières. La main-d'oeuvre fémini- { ble pas être du groupe. ne est particulièrement ‘arc dans

,~de1,  

pour que la paix s'organise dans ;

ranties de stabilité, annonce au- 1

Pour célébrer religieusement la.
Victoire, Son Eminence a décrété'

tous les oratoires publics ou semi-;
publics du diocèse un Te Deum| les nationalistes dans la ruc.

d'action de grâces soit chanté a,

|
|

L'après-guerre ne provoquera pas
de chômage immédiat dans le pays

L'hon. C.-D. Howe, ministre de la reconstruction,
déclare que les entreprises de paix emploieront les
ouvriers des usines de guerre au fur et à mesure de

des rixes à

Buenos-Ayres
BUENOS-AYRES (PA) — On

tient de la police que vingt-six pure
sonnes furent blessées, aujoure
d'hui. au cours des émeutes, qui
depuis trois jours secouent la
ville. Jusqu'ici on compte en tout
quatre morts et 125 blessés.

La police fit une descente ug
quartier géneral de l'Alliance na-
tionaliste des Jeunes et arrc.a
vingl-deux individus qui. dit clle,
tiraient sur les manifestants.
Neuf personnes furent blessces

lorsque la police ouvrit un feu ca
mitrailleuse sur la foule. pour .a
disperser.

Dans un autre quartier un
groupe de près de 300 jeune: à
tendances démocratiques tentêr: 4
de prendre d'assaut l'ancien quire
tier général de I'Alliance nation:
liste des Jeunes, ou ils croyvaicnt
que cette dernière avait accès.

C’est au début des manilesla-
tions en l'honneur de la reddition
japonaise que les désordres «one
mencérent: Les groupes a ten
dances démocratiques attagues it

19
ministre de la Guerre, Juan Peron,
au nom du président Elemiro Fare
rell, annula, hier, toute permission
afin d'empêcher les militaires ue
se mêler à ces maniè-:stations.

la province de Quebec. Le 10 août,
il manquait 130,000 à 140,000 tra
vailleurs dans tout le Canada.

Pour montrer que la transition
de la production de guerre à la
production de paix pourra s’efe
fectuer sans trop de heurts, M,
Howe explique que les effeqlifs
des usines de guerre ont dimihve
de près d’un demi-million, soit de
plus de la moitié, depuis moins de
deux ans. Au moment ou la pro
duction de guerre atteignit son
sommet, en octobre 1943, ces use
nes employaient plus de 800,000
ouvriers et ouvrières, la propor-
tion des femmes étan? alors d'un
peu plus/de 25 pour cent. Au dé-
but de mai, au moment de la vice
toire en Europe, le nombre ues
travailleurs employés directement
à la production de guerre était
to:nbë à 650,000. 1! à encore bais-
se de 230,000 depuis cette daie (suite A 13 page cing) 4
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RP Vincent Daviau, op. a beni A Grilin, 8 slewart, 3. M. Trukan, ‘ qui sont venues au pays à bord Cas à la rareté de la houille et desj Nom on (Nom de famille) EEnes

Ÿ le mariage de Mlle Reina Bou-| 34 Lallyn, | du meme bateaw, etaient recu| matières premieres. Le temps

$ cher, fille de MM. Audré Boucher Nu 4 | J Barr, 76 Byng, 2 A. par leur famille canadienne et par| AU'il faudra pour réparer les dom- eeemere | es
| et de Mme Boucher. décédée, 3} MeEbroy, Y3 Byng. 3 RR. Soeurs les membres de la Croix-Rouge. mages causés par la guerre et {Noms de baptéme ou prénoms)

iM Leopold Proulx, fils de M. el’ trises de lu Croix, 56 Mundy. | Dans le groupe on remarquait Poursuivre la reconstruction dé-| dârouse LL121000 eersteem
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Carnell

mondain
Son Excellence fe Gouserueuar

général ot Son Altesse Royale la
princesse Alice présiderunt à l'ou
veyiure de l'hôpital militaire de
Montréal, chemin de la Reine-Ma
rie L'ouverture officielle aura
lieu le jeudi 23 août. à trois heu:
res

gr Kk
Miles Gistie et Therese Vachon,

filles du vice-marechal de l'Air
et Mme Vachon, ont reçu mercre-

di. en l'honneur de Mile Huguette
de HMauteclocque. a l'occasion de
sat prochain mariage

x x +
Mme Paul Laferrière et son fils,

Mare, de Timmins, passent quel
ques jours de vacances. 4 Ottawa.

# + + ; pes. oer wri ) al : . ; ;
les Barbara, Nancy ef Del | Howe “En ce qui regarde les en! M. JAURENZO PICHETTE.! tandis que 17,500 tonnes de viande ete reprise. En fixaut à 100 pour| menta de 20 en avril à 58 en juin.

phea Fillan ont donne un shower treprises du gouvernement, tels. Inspecteur des incendies à OLtä-| avaient élé importées En 1945, 1938 la moyenne annuelle des den-

de mouchoirs, mercredi, au club
des Femmes Rideau, en l'honneur
de Mlle Louise Chasse dont le

 

La visite des

usines aura

lieu sans permis
aofeeare

Le ininistre des Munitions, M.
Howe. annonce aujourd’hui que,
vu la suppression des réglements
de la censure, les journalistes et
les photographes n'auront plus
besoin de se munir de permis du
ministère des Munitions et ap-
provisionnemehts pour pénétrer
dans les mines, les usines d'éner
gie hydraulique, les manufactures
et autres immeubles industriels.
“A partir d'aujourd'hui il ap

fartient aux autorités des entre
prises commerciales ou industriei
les d'adinettre ou de refuser l'en-
lrée uux gens de la presse ou à
tout autre visiteur", a déclaré M

que lusine Ue bombes atomiques
de Chalk River, la raffinerie Et.
doradu de Port Hope “et quelques 

 

 

! 30 années de service
sR

  

  

wid 
wa, depuis 30 ans. M. Pichette est
ter vice-président de la Chambre
de Commerce d'Ottawa et prési- 

| cial à l'ambassade du Canada à Pa-

 

La situation économique en France

 

“Le uiveau de l'alimentation en
France reste bas, surtout dans les
villes et villages, déclare M. Yves
Lamontagne, Secrétaire commer-

ris, dans la seconde partie d'un
article sur la situation économique
en France, publié dans le Bulle
tin des Henseignements Commer-
cjuux. Les statistiques montrent
qu'en 1943 la consommation fran-
çaise de viande a éle du tiers in
férieure à celle d’avant-guerre et
les rations ne fournissent chaque
jour qu'un peu plus de la moilié
des 2,100 calories normalement ne-
cessaires aux adultes. En 1938, la
France avait consomme 1,722,000
tonnes métriques de viande; 628,-
000 tounes de bueuf; 302,000 ton-
nes de veau; 92,500 tonnes de inuu-
ton, 636.000 tonnes de-porc et 46,
GOU tonnes de viande de cheval,

la production des viandes a tombé
à près de la muitié du niveau ap-
proximatii d'avant-guerre (402.524

saires dans l’agriculture, les travaux
publics et différentes industries.
Le ler mai 47,230 prisonniers tra-
vaillaient, surtout dans l'agricul-
ture. On calcule que imême avec
le retour des prisqpniers de guer-
re francais et des déportés de I'Al-
lemagne, la France aura . besoin
dans un avenir prochain de trois
millions d’ouvriers de plus. Il y
a actuellement dans les indus-
tries productrices de France près
de deux millions de personnes de
moins qu’avant le guerre, et pour
la réconstruction le pays a besoin
dans le bâtiment, les travaux pu-
blics et la fabrication des maté-
riaux de construction seulement,
d'un million d'ouvriers de plus
qu’avant la guerre.

La publication du cniffre indi-
cateur officiel des prix de gros a

rées alimentaires et des produits
industriels, nous avons les niveaux
suivants pour septembre 1944: den-

pays d'outre-mer continuent de se
faire par les voles gouvernemen-
tales e!, dans le cas des marchan-
dises canadiennes, par {intermé
diaire de la Mission française du
Ravitaillement. à Ottaws. En ver
tu du premier programme d'im-
portation, qui embrassait une pé
riode de huit mois à partir du ler
novembre 1944, 3,700,000 tonnes
métriques de marchandises (houil-
le et pétrole non compris) ont été
importées jusqu'au ler juin 1945,
dont le quart était des denrées ali-
mentaires. De l'Amérique du
Nord 1,700,000 tonnes ont été im-
portées, le Royaume-Uni a fourni
400,000 tonnes, et près de 1,000,000
tonnes sont venues de l'Empire
français, A cause du manque de
vaisseaux, les premières livraisons
n'ont été effectuées qu'en fevrier
1945, et les importations de l’A-
mérique du Nord s ’accélérèrent
considérablement quand le nombre
des vaisseaux “Liberty” placés à
la disposition de la France aug-  Un nouveau programme a été ré-
digé pour la seconde moitié de!
1945, comportant 7,600 tonnes

mariage aura lieu prochainement autres, l'entrée reste interdite |dent du Comité d'organisation,| tonnes au abattoirs publics, 253, rées alimentaires, 276; produits in- d'approvisionnements. |
Mme Noël Chassé et Mme CT aux journalistes et aux visiteurs” | directeur duComité Central de la! 000 tonnes dans l'abattage particu- dustriels, a1 Les chiffres ci-des-| Les exportations de marchandi-'
Fillan étaient à la table du the. -— - i St-Jean-Baptiste, anclen président| lie’ et 210,859 tonnes prises par|sus sont basés sur les prix fixés ses françaises aux pays d'outre-mer

sx #4
Mille Françoise Lafleur.  e. 248

passe un mois de vacances cher Les insuffisances de main-d'ueu- ment l'augmentation réelle du coût |

ses parents, M. et Mme Philoruim = sa vre, d'instruments agricoles ell de 1a vie durant es cing dernieres
Lafleur, de Kapuskasing. d’engrais chimique ont entraîné années. Condensée

xXx +*
M Edgar Trudel president du

comité Trudel d'Ottawa, ainsi que
Mme Trudel et leur Lils, Charles,
assisteront au 3e. centenaire de
Jean Trudel, qui aura lieu à Bois uné somme de plus de deux cents France aura besoin d'importer Gouvernement a décidé de per- OB BORDEN

châtel, sur la côte de Beaupré | dollars aux citoyens de la ville qui} x oN 2.130.000 tonnes métriques de mettre des augmentations des CECO—

près de Québec. Is se rendront ont le plus amélioré leur parterre d udbury e 14 fourrages à la saison 1945-46. Les|loyers des maisons variant de 10 sa M sa Demandez à votre épicier un exem-

aussi à Not@ÿNanme-du Lace, OÙ sciguaut leur pelouse y semant des y des à 15 pour cent, d'après la catégo- mun

ils seront les hôtes de M. et Mme
Philippe Beaulieu.

+ x +
Le lieutenant-colonel et Mme

Jules Landry et feur famille pas
sent la fin de saison. à Notre Du
me-du-Portage.

* * *

Mme T. Ayotte et ses deux Ils,
David et Richard. sont retournes
à Détroit, après avoir fait un sè

x» *#% »

Mlle Gabrielle Lafleur est re
tournée a Kapuskasing.  uprés
avoir passé quelque temps dats
la capitale.

* * *

M Jean-Marc Dompierre, du
C. ARC. e Mme Dompicrre. res
pectivement de Hull, PQ. et de

faisait partie de lu 165e escadrilie
de transport aerien. Tous deux Voici les nôms de ceux qui ont ; duct ; jed à 3rès
sel , : ; Lo + ; | pur leurs parents et leurs amis au

|

duvlion sur un pied a peu pres « a

ainsi gueleur fils JeanRobert remporté les prix du premier con.| paeen ®ja i Le trainqui de. êtal à cui de 1938, MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL — DIVISION DE L'IMPOY
out élu nicile chez M. J. ours : 3 : ; ;
bert St-Georges. à 421: Chemin se ’ vait arriver 4 ome heures fut deux Le nombre des sans-ravall iS wemwewwsuseswsavsnrunenecscanansnavenecunmsunane

Marier, Eastview. Au début de lu
guerre, M. Dompierre a fait un
stage de quelques mois au Groen |
land et au Labrador pus au Nou
veau-Brunswick.

* x +#
PROULX—-BOUCHER

En léulise St-Jeur Baptiste, le

Mme Patrick Proulx, de Québec
La mariée, au brus de sun pèie,

portait une lougue robe de satin
blanc avec empiecements de den
telle, et un voile semilung Main, 2 M Budd, 30 Dominion, 3 J lu F Myre, Pembroke. | mands pour ces différentes tâches.|
tenu par un diademe de fleurs belle, 11 Riverside | WVoicisles nums des militaires ea | ON caleule qu'il fadra -.500,000 Remarque Lie ae .[ 2 ue

Son bouquet se Couposait de ro Initiatiun de Crevaliers de Colomb nadiens-françuis accueillis hier. Prisonniers de guerre pour la re-, (Indiquez ici votre adresse actuelle en cas de changement depuis

se, Americar Beauly M. Patrick;  Enviroyus trois cent  cliquante! soir: ° | construction. tandis que

Proulx était temoin de sou fiis.; chevalierd de Colob du district] Sergent G. Langlois, 91. Rideau, | Prisonniers de plus seront néces|
Mile Edna Boucher, demoiselle ont assiste a Vinitiation de quu | Mitrailleur J-C Bélanger, Wind: = der
d'hynneur, était accompagnée di rante Cing nouveaux membses, di-; sor; soldat P.-H. Boucher, Aylmer:; eu EETE Napopassnu tar

M Proulx. manche, le 5 août, à Kapuskasing. | Soldat A.C. Carter. 64, Melrose; aNaas aa —

Apres la réception chez le Dé À 1U hrs, les chevaliers assis-| Cuporal-suppléant A, Cyr, 53, Rou
re de la marie, le couple parti
pour Montréal. Mme Proulx por
tait! alors un costume bleu pou
dre et un chapeau bleu marin.

Concours 
d’embellissement

-

KAPUSKASING (vuts - (D-
NU.) -- Le comite d'enibellisse-
meats de Kupuskasing a distribué

fleurs et s'efforçant de faire de ce

plus joli coup d'oeil.
En vue de ce concours, le comité

avait divisé la ville en plusieurs
districts le rues McPhearson, Cir-
cle, Lang, Kolb, Henderson, et Go-
vernment Road.
2—Cain.  Devoushire.

i (‘'orona et Summers.
Aurora,

6 Riverside, Dominion et Drury.
Les prix suivants ont été offerts

pour la première periode se ter.
minant le vingt-cinq juillet.

Premier prix dans chaque dis
: teict. St0.00

Meuxième prix 5.60
Troisième prix $3.00
Le 25 août un autre concours aa

Disitici Nu |. 1 Gustave Des
champs, 1 Lang, 2 JW. Van Lu-
van, 3 KH. Cuthbertson, 38 Mac

| Phersou. avenue.

Nu 2, 1 J. Lacombe, 8 Cain, 2 W
Klaficiuk, 2 Aurora, 3 A Steven:
sou, di Devonshire
No 3, 17 Kushman,

 
Nu 5 1 + Flalt, 15 Bowman, 2 À

Swälu, 4U King 3T  Yuvng, 19
Bownian

No 6 1 C Beadle, 22 Dominion,

tèlent en corps à la messe; suivit,
l'initiation des nouvesux membres,
à l’école séparée La cérémonie
lait sous la direction de M. W. 

parterre celui qui présenterait le!

14 Swvart, 2.

de l'Association des Pompiers et
: de la ligue de Croquet Sylvain.

 

 

Évaluation des
dégâts causés

>

SUDBURY, Ont. (PC) — Le
maire W. S. Beuton, de Sudbury, à
déclaré hier qu’un vérificateur d'as-
surances, Peter Fenton, avait éva-
lué & $7,370 les dommages totaux 3
la propriété lors des troubles à Sud-
bury la nuit de la victoire. Le rap-
port a été fait à la demande du
maire.
La déclaration du maire dit que

causés, en tenant compte de la biè-
re et de la liqueur.

adee

Arrivée d’un
groupe de militaires

 9  
Un groupe de militaires arrives

sur le “Drutingholn” ont été reçus

heures en retard et les militaires ;
se hâtèrent aussitôt que la rècey- :
tivn officielle fut terminée, de ré;
zler les nombreux détails de leur!
arrivee pour se rendre dans leur

| foyer.

Un peu avant onze heusts. cv

epouses de Militaires de la regio,

, Mme MJ. Vanasse et sun fils
: Jean, âgé de 1 an, deChapieau, PQ.
Mme J-F. Sévigny et son tils Mar-|

“tin, 85, rue Stewart, Ottawa; Mme

: ville, Hull: Mitrailleur J. Decaire.
i Chelmsford; Mitrailleur EJ. DI |
nelle, 44 Emmerson, soldat J.-J.

! Dumas, Kirkland Lake; soldat A

 

Les nouveaux époux demeure

;

Cuillerier, de Tifaimins, cependanti J. Giroux, Kitchener, soldat L.
tros! à Ottawa. . que M. Jules Lavigne de La Sar-| Joanisse, 353, Maisonneuve, Hull;

Les invités de l'exterieur a re! re. dirigeait le troisième degré. |soldat H. S. Lavigne, Pembroke:
mariage étaient M. et Mme Pa Le diner ful servi par la Ca | Soldat P.-E. LeBlanc, 90, rue Aj-

réales de seconde importance, la

les Allemands)

une réduction des récoltes. On a
calculé que, en tenant compte des
besoins agricoles et industriels et
des pronostics des récoltes de Cé-

cultivaieurs réclament aug-
mentations de prix pour leurs pro-
duits afin de mieux équilibrer
leurs plus hauts coûts de produc-
tion. En 1937 le blé se vendait
1,400 francs par tonne métrique
et l'on payait les ouvriers agrico-
les au taux fixe de 700 francs par
mois; à Pheure actuelle les prix du
blésônt fixés à 4,320 francs et les
mêmes ouvriers reçoivent 4,825

pu subvenir à quelque 20 pour cent
seulement de la demande. A l'heure
actuelle les matières premières
disponibles servent presque ex
élusivement aux réparations et à
la fabrication des pièces de rechan-
e Un plan de dix ans en voie
‘élaboration a pour but de four-

en prenant comme base une pre

par le Guuvernement, et par consé-
quent n’indiquent que partielle-

a empêchés de monter comme ies
autres prix, de sorte que leur va-
leur réelle a beaucoup baissé. Le

rie, après le mois de mars 1946.
Les loyers sont immobilisés depuis
1926, et des plafonds ont été fixés

nouvelles maisons.
Les importations françaises des

Po— —

L'immobilisation des loyers les i ®     
  
       

 

autres que les possessions françai-|
ses sont encore sur une petite,

 

 

CAVALCADE
CANADIENNE

    

  
OTTAWA DAIRY COMPANY | sur les facilités de logement des!

ivan of ;
THE BORDEN COMPANY LIMITED |
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‘Jour chez les parents de Mme, 3pallyn,Stewartofneppard. le chiffre de $7.370 ne comprend francs par mois, SOLDE DE
Ayotte, M. et Mine E W. McRae 5 oy k E iy Victoria of PAS 18 valeur de la liqueur et de la! Depuis 1939 la production françai- A
Mme MeRue accompagne sa fille ouate (MIPITÉ,  CICIOFa © l'bière volées. On a évalué non offi-| se de machines agricoles a beaucoup L'IMPOT sur LE REVENU de 1944
à Détroit. : ciellement à $40,000 les dommages| Jiminué, et dans l'ensemble on à

EXICIBLE LE

Bathurst, N.B., sont revenus ces; | ; ni ; shines ret 5
1 ; vo ve SR NU ta lieu et des prix de même va- | nir les machines et l'outillage né . .

jours derniers, de Sea island, V 40 jour seront encore distribués aux ' cessaires à l’industrie agricole au devra remplie la formule de Remise ci-dessous et

couver, C.C. ou M. Dompierre! plus méritants des divers districts. pays méme et dans les colonies, l'expédier avec sa remise à l’Inspecteur régional de
derl'impôt sur le revenu. crits a beaucoup diminue. En}

avril il etait de 156,000, dont 69;
pour cent etaient des femmes. Les
industries soutrant le plus du cheé-:
mage sont celles des tissus et des|
vetements, de la métallurgie et du
bâtiment, et le ralentissement du:
travail est dû dans la plupart des

pendra surtout du nombre des!
ouvriers dont on disposera, La|
France devra beaucoup compter|
sur l'emploi des prisonniers alle-)

250.000 ;

 

FORMULE DE REMISE DE

A l'inspecteur de lImpôt sur le rævenu à

Veuillez trouver-ci-inous
(chèque. mandat ou

ls somme de $

(Nc et rus)

Ville ou village ....

Ecrivez ci-dessus /en monlé) votre nom et votre adresse exactement tels qu'ils
figurent sur votre Declaration d'impôt sur le revenu.

ls production de votre dernière Déclaration)

Les contribuables sont priés de se rappeler que tout
solde d‘impôt sur la revenu pour 1944 est exigible le
31 août 1945. Pour être sûr qu’il n'y aura pas d'erreurs
dans le calcul des paiements, chaque contribuable

payable aur "Receveur général du Canadas” pour
on de poste;

en paisment de mon impôt sur le revenu pour l'année

31 AOÛT 1945

VIMPOT SUR LE REVENU  
Province …..…….

 

 

 

 

ONpol LA

- Que le Plus Gros Lavage Devient

1C SANS

 

   

    

VE SI NET |

JAVELAGE

échelle 3 cause du prix élevé des!
produits et de la rareté de la pla-
ce sur les cargos. A cause du bas
niveau de la production en France|
le volume des marchandises dispo- :
nibles pour l'exportation est très
restreint.”

WASHINGTON (PA) — Le wo
crétariat à la Guerre attribüe au-
jourd’hul, l’accident survenu à un
bombardier de l’=rmée, qui dé-'
molit deux étages supérieurs de
l'Empire-State, à des conditions de
vol défavorables en même temps
qu'à une ‘‘erreur, de jugement” de!
la part du piloté et du personnel!
de l'aérodrome La Guardia.

       

ECZEMA - RIFLE
Soulagés rapidement
par l’emploi de la

m
EN VENTE PARTOUT

Gle Pharmaceutique Rameau Ltée
307, rue Fortune, Montréal 33

OMMADE
ANTISÉPTIQUÉ—.:

EAU

 

 

 

 

Goûtez les légumesfrais
dans cette soupe savoureuse

Soupe
aux Légumes

plaire GRATIS du livret intitulé: “57
Manières d'Employer les
SoupesCondensées Heinz”.
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iriek Proulx et M Claude Prou.k. i thulic Women's League, au sous-' bert, Ottawa: soldat Y. J. Madore. [OER
de Québec. : sol de l'église, M. Ed. Roy était! Cobalt: soldat J.-B Perrault. Vank- 4

ax ow charge de la direction du diner. | leek Hill. . :
, LEBRUN—NERON -; Notes locales:— Mlle Rita Daigle - eee - A 0) 2.0 :

Le 3 Juillet dernieren | oe i du Couveut des 8S. de Sainte-Ma- . : ) Se pi ~~
= de la Nativile de Moonbeam. vie, de Saint-Hyacinthe, passe un M t h il Î O, Ë

M l'abbé E. Béliveau bénissait le! muis de ARS chez ses parents iene veu ta “4% 2
mariage de Mlle Liliane Néron M et Mine Joseph Daigle. >. 2
fille de M. et Mme Marcellin Ne | M. Paul Guillaume est allé visi OXYDOL est i
100, de Moonbeam, ef M. Placide! ter les parents 4 Notre-Dame-du- vi 7
Lebrun, fils de M. et Mme Cus i Nord ' ‘ " Supérieur a la Plupart des Savons
tave Lebrun, de Moonbeam la Mrue Elisabeth Desjardins est
mariée, au bras de son père, étai
très élégante dans une longue ro-
be de satin ivoire drapee à la
taille avec cursage style Marie
Antoinette. garni de  dentelie
Chantilly. Son voile trois quarts
de tulle illusion était retenu
des fleurs blanches. Ses seuis vi
joux étaient un collier et un bra
celet de pertes. Elle portait un

Mlle Julia Raymund. Je

bar

partie pour Saint-Remi d’Amberst
et Montréal visiter des parents.

M. Normand Neron passe quel
“ques jours a Timmins, chez sa
soeur, Mme Normand Randah.

| M, Fernand Desjardins est allé
passer quiques jours à Windsor
son père, M. Adrien Desjardins.

Mile Gabrielle Lafleur est de re

 

la coopération |
~~ daprés-guerre
|

| L'on Humphrey Mitchell. mi
| nistre du travail, a fait la déclara-
| tion suivante à l’occasion de la!
j din de la guerre avec le Japon: |

“Avec la capitulation des japo
nais, la guerre la plus grande et
la plus dévastatrice du monde |
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Les funérailles du caporal Guy-
Louis Morris, de Kapuskasing.
| décédé le lundi 12 août. dans un

Landreville, 451, rue Rideau, pour
se rendre à l'église’ St-Joseph où
le sevvice fut célébré à neuf hen
Ms, par le R. P. P J. Connolly,
v.m.i. Les dernières prières furent
técitées au cimetière Notre-Dame

 Il laisse pour pleurer sa perte.
j cutre son épouse. Eunice Rule.

trois fils, Guy-Vincent, de Gra
venhurst. Glen et Neil, de Kapus.
kasing: quatre filles, Mme A.

- Montemwro, de North-Bay, Mmes

J Groulx et P. Clark, de Kapus
kasing, Mme M. Fletcher, de Ha
milton: trois frères, John Earl, de

pas oublier la magnifique contri-
bution de nos travailleurs, hom-
mes et femmes, au pays. Dans les
usines de guerre, sur nos fermes
et nos chemins de fer. dans les
mines et les forêts et dans toute

des tâches splendides.
:‘Nos travailleurs ont en géne-

ral manifesté un haut degré de pa-|
triotisme dans leur acceptation
prompte et résignée des régies et
de la discipline nécessaires à a

années de paix. Collaborons-tous
afin que nous vovions un prombi
retour des principes de base de la
liberté sur lesquels étaient fondés.
en dernière analyse. nos efforts!
victorieux dans cette guerre.” |
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À propos du choix d'un

gouverneur général canadien

M. B. K. Sandwell, du Toronto

Saturday Night, a une fort pauvre idée

des Canadiens, Il les juge tous incapa-

bles de représenter convenablement le

Roi au pays. C’est pourquoi il se pro-

nonce contre le choix d’un Canadien

eomme gouverneur général.

Voici comment raisonne le rédacteur

de cet hebdomadaire torontois. Le re-

présentant du Roi au Canada, comme

le Roi lui-même, écrit-il en substance,

doit être non seulement au-dessus et

en dehors de toute controverse politi-

que, mais ne donner lieu à aucun soup-

con qu'il puisse y être mêlé. Or, au dire

de M. Sandwell, un Canadien ne sau-

rait remplir ces conditions.

L'auteur de cette prétention n’en-

tend pas suggérer qu’un gouverneur gé-

néral canadien serait moins intelligent,

moins patriote, moins juste ou moins

sage qu’une personne venant de l’exté-
rieur. Mais ce Canadien, gouverneur

général, croyait-il, “ne serait presque

certainement pas aussi détaché de la
controverse politique au Canada, et on
ne penserait certainement pas qu’il
l’est. Dans une période de crise, il se-
rait impossible à un Canadien de ne
pas se rappeler que le gouverneur gé-
néral canadien a aidé une faction, de
Canadiens contre l’autre ou a manifesté

de la sympathie à l’une contre l’autre”.

M. Sandwell ajoute qu’il serait beau-

coup moins facile aux Canadiens de
voir dans la personne elle-même du
gouverneur général, celle du Roi qu’elle
représente, si le gouverneur général est
an Canadien qu’on est habitué à consi-

dérer comme un personnage et non
comme quelqu’un venant d'en dehors

du pays, à titre de représentant dési-
gné de Sa Majesté.

Ce que M. Sandwell d’abord fait clai-
rement entendre, c’est qu'un gouver-

neur général canadien ferait de la po-
litique dans l’exercice de ses fonctions

et que le peuple penserait qu’ii en fait,

en favorisant le parti politique qu'il a
pu appuyer et envers lequel il a pu dans
le passé manifester de la sympathie,

surtout lorsqu’une crise constitutionnel-

le surviendrait.

Qu'il soit Canadien ou Anglais, un
gouverneur général du Canada n’est
que le représentant personnel d’un roi
constitutionnel, qui règne, mais ne gou-
verne point. D'un gouverneur général,
comme d'ailleurs du roi lui-même, qui
peut avoir ses préférences personnelles
et ses idées sur la politique, il est seu-
lement requis de ne les laisser point
influencer sa conduite officielle. Sa po-
litique est celle de ses conseillers, c’est-
à-dire le gouvernement “du jour. Nos
Canadiens les plus distingués possè-
dent suffisamment le sens du devoir
d’état pour accomplir Parfaitement les
obligations de gouverneur général, sans
y mêler de la politique, même en temps
de crise constitutionnelle, surtout quand
l'essence de cette fonction est de se te-
nir au-dessus de la politique.

Supposons que le général Crerar, qui
vient d’arriver d’outre-mer. M. Vincent
Massey, haut-commissaire du Canada
à Londres, ou le général Vanier, am-
bassadeur du Canada en France, eût
été nommé gouverneur général du Ca-
nada, M. Sandwell croit-il que l'un ou
l'autre de ces hommes distingués, de
quelque façon qu’il ait voté jusqu’à pré-
sent, n’eùt pas pu représenter convena-
blement le Roi au pays, même en temps
de crise constitutionnelle, et que le
peuple canadien n’eût pas pu voir, dans
la personne de ce Canadien, le Roi qu’il
eût représenté?

Nous ne voulons pas le penser. D'a-
près la thèse de M. Sandwell, le géné-
ral Crerar, M. Massey ou le général
Vanier, cependant, sont incapables de
représenter convenablement le Roi au
pays, parce que, si l’un ou l’autre avait
été nommé gouverneur général, il au-
rait presque certainement trahi son de-
voir d’état, en faisant de la politique,
et que le peuple aurait certainement
cru qu’il la mêlait à l'exercice de ses
fonctions vice-régales.

Les conclusions de la théorie étran-
ge soutenue par le rédacteur du Toron-
to Saturday Night sont telles que, d’a-
près celui-ci, jamais un Canadien ne
pourrait convenablement remplir le
poste de représentant du Roi au pays,
Bien que M. Sandwell ne le dise pas en
ces termes, mais c’est un corollaire de
sa thèse, la raison profonde de cette
incapacité. pour tout Canadien, c’est
précisément le fait d’être un Canadien.
D'après le rédacteur de cet hebdomadai-
re torontois, seulement quelqu'un qui

D

 

vient de l’extérieur du Canada, en effet,
peut remplir convenablement le poste
de gouverneur général du Canada. Les
Canadiens, parce que tels,sont marqués
d’une sorte d'incapacité morale. Votlà
une étrange théorie.

Cette théorie est heureusement dé-

mentie par les faits. En l'absence du

gouverneur général, le juge en chef de

la Cour supréme du Canada remplit
le poste de vice-rvi. Chaque fois que
le juge en chef de la Cour.suprême du
Canada a eu l'occasion de le faire, il
s'est acquitté de son devoir avec toute
la perfection désirable. Si la thèse de
M. Sandwell valait, elle s’appliquerait
de façon analogue aux autres membres
du Commonwealth. Or, I'Australie a dé-
jà eu un gouverneur général australien
qui a convenablement représenté le
Roi. Enfin, bien que les lieutenants-
gouverneurs dans les provinces cana-
diennes représentent d’abord le gouver-
nement fédéral, ils représentent secon-
dairement la Couronne. L'histoire du
Canada prouve que les Canadiens qui
ont occupé ce poste ont eu suffisam-
ment le sens du service public, pour
s’en acquitter dahs l’esprit de - leurs
fonctions.

Camille L'HEUREUX.

La Fondation canadienne

La Fondation canadienne — en an-
glais “THE CANADA FOUNDATION” —
qui a été constituée en corporation le
10 mai dernier et dont M. le juge J.-T.
Thorson est le président a pour but de
hâter le progrès de la nation canadien-
ne tout en faisant mieux connaître, au
pays et à l'étranger, sa vie et sa pensée.

Entre autres missions qu’elle a l’in-
tention de remplir, cette nouvelle orga-
nisation veut encourager au Canada la
littérature, la musique, l'art, la sculp-
ture, architecture et d’autres manifes-
tations culturelles, et y intéresser davan-
tage le public; encourager les exposi-
tions d’oeuvres artistiques et culturel-
les, ainsi que l’échange de visites entre
artistes, musiciens, artisans, conféren-
ciers et étudiants du Canada et ceux
d’autres pays, favoriser les bons pro-

cédés et l'entente entre Canadiens aussi
bien qu’entre le Canada et les autres
pays; encourager la traduction en fran-

çais d'oeuvres canadiennes d’expression
anglaise et la traduction en anglais
d’oeuvres canadiennes d’expression fran-
çaise; collaborer, au Canada et à
l'étranger, avec les gouvernements, les

organismes publics et les institutions, en
vue de mieux faire connaître les riches-
ses artistiques et culturelles de notre
pays.

La Fondation canadienne s’est donc
ouvert un vaste champ d'action. Pour
atteindre ses fins, elle veut recueillir,
un fonds initial d’un million de dollars,
qui servira Ÿ distribuer des récompen-
ses, des octrois, des bourses d’études, et
à aider les institutions artistiques et
culturelles déjà existantes.

—

Parmi les huit membres du conseil
de gestion qui ont signé la demande
d'incorporation, nous relevons le nom
d’un seul Canadien français: M. le sé-
nateur Léon-Mercier Gouin, Avant-hier
quatre autres membres ont été nommés,
tous de langue anglaise. Comme la Fon-
dation canadienne a l'intention d'élar-
gir ses cadres afin d’être, aussi complè-
tement que possible, représentative de
la vie.et de la pensée canadiennes, il
serait nécessaire d’accroître le nombre
de ses directeurs de langue française.
Cette amélioration s'impose si l'on veut
que cette organisation soit partout ac-
cueillie favorablement, qu’elle obtienne

des contributions de tous les Canadiens,
et que les dens qu’elle distribuera soient
répartis équitablement et à bon escient.

Si nous devons nous réjouir de tou-
tes les initiatives qui ont pour but d’éle-
ver le niveau intellectuel et artistique
des Canadiens, il doit nous être permis
aussi de demander aux directeurs de la
Fondation canadienne de s'occuper de
l'essentiel ‘avant de songer au superflu.

S'ils veulent favoriser les bons procé-
dés et l’entente entre les Canadiens, la
première démarche à faire est d’obtenir
des chefs politiques des provinces an-
glaises qu’ils ne dilapident pas une par-
tie de l'héritage culturel du Canada et
qu’ils fassent disparaître immédiate-
ment des lois du pays les mesures d’os-
tracisme prises contre l’usage et l’ensei-
gnement du français dans les écoles
fréquentées par les enfants canadiens-
français.

Ce n’est que lorsque cette démarche
aura été couronnée de succès, et pas
avant, qu'il sera permis de prendre réel-
lement au sérieux les efforts tentés, par
des gens bien intentionnés sans doute,
pour créer l'entente, la collaboration et
l'union. '

Charles GAUTIER.

 

LA FIN DE LA GUERRE

 

La capifulafion du Japon

Le monde est officiellement en paix
depuis le 14 août 1945, quand l’empereur
Hirohito et le gouvernement japonais
acceptèrent les conditions impasées par
les Trois à la Conférence de Potsdam.
A Londres, à Washington, à Moscou et à

Chungking, la proclamation de la red-
dition de l'ennemi a été suivie de mani-
festations enthousiastes reprises à tra-

vers toutes les Nations Unies. Depuis
quelques jours d’ailleurs, on s’attendait

à de joyeuses nouvelles, comme l’indi-
quérent les célébrations prématirées de
dimanche dernier. Les discours officiels
et les parades furent dignement cou-
ronnées comme il convient, par des
prières d'actions de grâce pour le Trés-
Haut qui avait daigné mettre un terme

au mal de la guerre. Et 11 esi juste de
remarquer que l’ordre de cesser le jeu

sur tous les fronts a été donné le 15
août, jête de l’Assomption de la Sainte
Vierge que l'Eglise n'a cessé d’imploret
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pendant ces longues cnnées de souf-

frances et de misères.

Pourtant, si la guerre est officielle-
ment terminée, les hostilités se pour-
suivent encore sur divers secteurs avec

plus ou moins de violence. C’est en

Mandchourie surtout que les bataille

font rage, les Japonais essayant de s’op-
poser à la marche des trois colonnes

russes qui convergent vers Kharbine.

En mer, quelques escadrilles ennemies

onttenté une sortie; ce qui nous a vdlu
cet ordre du jourhistorique de l’amiral
Halsey, de cesser le feu mais “d’abattre
amicalement l’ennemi” s’il s’approche
de nos vaisseaux. ;

Il ne faut pas être surpris de cette

situation anormale. Nous avions bien

vu qu’en Europe certaines divisions alle-
mandes avaient continué la luite pen-

dant quelques jours après la capitula-
tion générale. En tenant compte de la
mentalité japonaise et du fanatisme

guerrier de leurs soldats, les résistances
sporadiques peuvent continuer pendant
quelques jours, vant que tout le monde
obéisse à l’ordre de l’empereur de ces-
ser le feu et de se rendre. D’autre part,

la situation tactique en Extrême-Orient
est différente de ce qu’elle était en Eu-
rope. Là, les Allemands se sont vus tail-

lés en marceaux et comprimés entre de
puissantes armées qui avaient envahi
leur sol national, Tandis qu’en Asie, les
armées japonaises n’ont pas encore eu
le même sort, et le sol de Uarchipel nip-
pon n’a pas été envahi par nos trou-
pes. Pour les commandants militaires

japonais encore libres de leurs mouve-
ments, l'ordre“impérial d’abandonner la

lutte a pu paraître trop étonnant pour
être obéi de suite.

Néanmoins, la situation stratégique
en Extréme-Orient est lamentable pour
l’ennemi. Sans flotte de guerre et sans

aviation, ses armées nationales et con-

tinentatles combattent comme des
aveugles. Elles n’ont plus les moyens de
se ravitailler et de se refaire; car notrê”
blocus a isolé ses réserves, et nos bom-
bardements aériens ont démoli ses usi-
nes de guerre, Fait plus grave encore,
l’exrpérience lui à prouvé qu’il perd tou-

tes les batailles depuis que nous lui

avons arraché l’initiative. Depuis Gua-
dalcanal jusqu’à Okinawa, les Japonais
n’ont pas gagné une seule bataille, et

ils n’ont pas pu nous empêcher de dé-
barquer ou mous voulons. Il n'aurait

donc pu arrêter le succès de la vaste
opération amphibienne que nous pré-

parions contre son sol national, après
saturation de ses ports et de ses can-
tonnements par des bombes atomiques
et d’autres engins destructeurs. Enfin,
en Asie, l’avalanche russe a dû détruire

toutes les illusions qu’il pouvait se faire
sur la possibilité de prolonger ia lutte
longtemps.

Le gouvernement japonais et le
grand étali-major ennemi ont dû bien

peser toutes ces questions avant de con-
seiller à l’empereur de capituler. Mais
il reste encore à convaincre les milita-
ristes japonais et la masse du peuple

de la finalité de leur défaite. Ni la dé-
claration de l’empereur au peuple nip-
pon, ni les réactions de la presse japo-
naise, ne font allusion à cet échec total.
Peut-être voudrait-on dévoiler graduel-
lement aux Japonais la tragédie de leur

situation, pour éviter des troubles inté-
rieurs d’abord et pour faciliter notre

occupation de leur territoire. Mais les
Alliés ne sauraient permettre que le

doute se proloäge, au point de faire
croire au peuple que sa défaite est tem-

poraire, et que notre occupation n’est

qu’une formalité provisoire qui n'enlè-
verait rien à la puissance de ses mai-
tres actuels.

Aussi, tous les aspects du problème
doivent avoir été pris en considération
par les Alliés, en préparant les termes
de armistice et les détails de son exécu-
tion. En cette fin de semaine, les repré-
sentants officiels de l’empereur et du
gouvernement japonais doivent se ren-
dre à bord du vaisseau-amiral du com-
mandant des forces navales américai-
nes, pour apprendre et signer les con-
ditions de leur capitulation. Comme
commandant suprême des forces alliées
d’occupation, le général MacArthur a
déjà donné ses premières instructions
aux Japonais. Autour de lui, des offi-
ciers supérieurs américains vont assis-
ter à cet événement dramatique. Avec
lui, les représentants de la Grande-Bre-

tagne, de la Chine et de la Russie, vont
Parapher les documents historiques de
la défaite du Japon... Avec la destruc-
tion du dernier membre de l’Ave, la vic-
toire est enfin à nous. Be monde con-
temple déjà l’aurore de la paix, avec
tout ce qu'elle implique de sacrifices
et d’espérances.

- Thomas GREENWOOD
——

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 17 AOUT 1925

Les excursionnistes du “Devoir” qui en-
treprennent une taurnée de l’Ontario, sont
accueillies avec enthousiasme par la popula-
tion canadienne-française &- la capitale. Ils
sont reçus au Parlement et à l’Université.

M. Ferguson, premier ministre de l’Onta-
rio, annonce qu’une enquête sera faite dans
les écoles bilingues pour s'assurer de l’effica-

cité du Règlement XVII.

Sir Adam Beck, promoteur de l'Hydro-Elec-
trique d’Ontario, meurt à London, à l'âge de
68 ans. :

M. Léonard Rosenthal, de; Paris, aliène
un capital d’un miflion de frañcs pour aider
les recherches scientifiques, surtout celles qui
sont susceptibles d'applications pratiques.

Plus de 500,000 pèlerins, venus de toutes
les parties du monde, ont visité Rome au
cours de l’Année Sainte.

Un tribunai français condamne à l’amende
un journal qui avait publié um article diffa-
matoire contre un prêtre.

L’“Osservatore Romano” approuve le mou-

vement de réaction qui se dessine en Italie

et à l'étranger contre les modes immodestes.

    

amano
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L'ACTION CATHOLIQUE — À

peine les réjouissancesde la vic-

toire étaient-elles commencées

qu’un nuage en assombrissait le

ciel. Pétain était trouvé coupable

et condamné à mort.
Nos lecteurs

savent l'attitude

pondérée que

avons gardée au

sujet du maré-

chal dès la capi-

tulation de la France. Nous som-

mes de ceux qui croient que le

héros de Verdun a pu commettre

des fautes politiques. Et si on

avait prouvé régulièrement sa cul-

pabilité, nous en aurions convenu.

Mais les juges et les jurés de ce
procès ont eu une conduite révol-

tante dès le début. Même les cor-

respondants étrangers hostiles à

Pétain n’ont pu dissimuler leur

dégoût et leur mépris,
La Franc-maçonnerie que le ma-

réchal avait interdite, s’est bel et

bien vengge. Elle a réussi a em-

prisonner la justice loin de ce tri-
bunal où tous les personnages of-

ficiels conspiraient pour condam-

ner à tout prix. C’est l'opinion des

reporters les ‘moins sympathiques

au régime de Vichy.

Ne jugeons

pas la France

par cet abcès

De grâce! ne jugeons pas la

France par cet abcès purulent.

Si douloureuse que soit cette tra-

gédie, soyons assurés que le bon

sens et la justice auront bientôt

raison du fanatisme et de la haine.

De Gaulle qui a donné jusqu'ici

plusieurs preuves de cran et de ré-

sistance aux passions populaires,

a maintenant entre les mains le

sort du Maréchal. Pour l'honneur

de la France, nous espérons que

le général commuera cette senten-

ce dont l’histoire dira: Ce n’est

pas une erreur judiciaire; c’est un

crime politique.

Louis-Philippe ROY
= x +

LE SOLEIL. — Après avoir

pris certaines précautions quant à

son statut impérial, le Mikado a

ordonné au gouvernement de se

rendre sans autres conditions, se-

lon l'ultimatum de Potsdam amen-

dé. à soñ avanta-

La ge. Le message

capitulation

=

de reddition ja-
— ponaise, d’une

du Japon part, el son ac-
ceptation par les

Alliés, d’autre part, mettent donc

fin officiellement aux hostilités

armées au Japon. où l'autorité de

l'empereur est reconnue. Après

quelques incidents irréguliers

comme ceux que rapporte aujour-

d’hui l’amiral Nimitz il est proba-
ble que les Japonais déposeront

les armes partout ou l'on respecte

le caractère de Hirohito. Etant

donné, cependant, que des mil-

lions de combattaïts nippons sont

groupés ou disséminés sur plu-

sieurs points de l'Asie continen-

tale et des terres de l'Australasie.

il s'écoulera quelques semaines

avant qu'on ne sache au juste dans

quelle mesure ils obéiront à leur

souverains. Dans l'intervalle. les

précautions nécessaires seront pri-

ses par les Alliés vainqueurs pour

prévenir tout acte de traîtrise et

toute effusion inutile de sang. Si

les choses se, passent normalement
la journée ‘mémorable du 14 asût

1945 aura marqué la fin de la

puissance militaire d’un empire

qui a ébranlé sur leurs bases les

institutions désuétes des plus

vieux continents. Les répercus-
sipns de cette guerre catastrophi-

que ameneront lentement mais sû-

rement des modifications profon-

des dans le régime colonial de
nombreux pays. Une ére plus
généreuse de liberté et d’entr’aide

remplacera l'ancien ordre de cho-

ses. Un tel changement ne s’opé-

rera pas sans difficultés. Un nou-

veau code international sera édic-

té, avec des sanctions opérantes,

Ceux qui firent notre pays

Biographies

pour faire respecter les droits de

toutes les nations. Préalablement
un traité de paix universelle régle-

ra le problème des frontières eu-
ropéennes et asiatiques.

LE +
LE DEVOIR. — Comme exem-

ple de l’opinion étrangère sur ce

procès on peut diter la “Review of

Worll Rffairs” qui écrit que le

vrai grief des adversaires de Pé-

tain n'est pas la collaboratien

avec l’Allemagne

mais qu'il s'agit

d’un conflit au-

tour de la politi-

que intérieure

de la France. Pé-

tain, dit le pério-

dique anglais, a assisté aux er-

reurs et à l'effondrement de la

Troisième République; dès l’épô-

que où il était colonel, Pétain a

jugé que ce régime était ineffica-

ce et corrompu et qu’il ne pouvait

qu’entraîner le déclin de la Fran-

ce. Pendant de longues années il

a averti les politiciens français
qu’à ymoins de modifications radi-

cales, la France succomberait.

Lorsque cela s’est produit en 1940

il a vu dans les événements la con-

firmation de ses opinions ancien-

nes et comme l'Assemblée natio-

nale lui avait confié la tâche de

faire une nouvelle constitution il

s’est mis en train d’opérer une ré-

forme dans le sens de la tradition

française, notamment par une res-

tauration de la famille et des va-

leurs morales.

Il n'a jamais été pro-allemând,

mais il était opposé à la Troisième

République, et c'est pourquoi on

lui a fait un procès. Le journa-

wtes anglais dit que par son atti-

tude Pétain a coalisé contre lui

des forces extrêmement puissan-

tes qui se ramifient non seulement

dans les partis politiques mais

dans les milieux financiers et éco-

nomiques du pays. Pétain com-

promettait le prestige des uns et

les intértés des autres.

La

condamnation

Le verdict rendu, et qui est con-

traire à la preuve en ce qui on-

cerne la collaboration avec l’enne-

mi, est de nature à justifier ces

commentaires anglais -crits au dé-

but du mois d'août. Les témoins à

charge ont confirmé le point de

vue. M. Daladier a dit: Avec Pé-

tain nous avons vu la naissance

d'un régime qui sous le nom

d’Etat français visait à prendre Iz

place de la Répjublique.

C'est donc sur une question de

politique intérieure quon prononce

une sentence de trahison, contre

l'un des plus grands héros de la

France. Cela se passe dans un

pays qui se proclame démocrati-

que et le jour même où les Al

liés prétendent par leur victoire

avoir instauré dans le monde le

règne de la liberté. Ce procès por-
te un coup redoutable au prestig>

de la France dans le monde.

Paul SAURIOL

DES FEMMES PROTESTENT
ee

VANCOUVER, (PC) — Environ
150 soldats canadiens, tous vétérans
de la guerre européenne et volon-
taires pour le service dans le Pa-
cifique. sont partis d'ici hier soir
pour Shilo Camp et Brandon, Mani-
toba, malgré les protestations de
leurs femmes et de leurs amies.

Bien qu’il n’y eût pas de manifes-
tations, plusieurs femmes s'opposé-
rent au départ-des hommes, apres
la fin du congé de 30 jours, main-
tenant que la guerre est finie.

Les autorités de l'armée décla-
rent “qu'environ 50” de la levée
originale de troupes de 200 hommes
manquaient à l’appel quand le train
partit.

Le major G. Seivertz, officier des
relations publiques pour le com-
mandement du Pacifique, déclare
“qu'aucun ordre n’a été reçu ici de
licen@ler les forces de l’armée cana-
dienne destinées au service du Pa-
cifique”.

$

canadiennes
MICHEL-ANTOINE BEDOUT — (1752-1813)

Michel-Antoine Bedout naquit à Québec, le 24 septembre 1752,

d’Antoine Bedout et de Françoise Barolet. Il était le frère du fa-
meux marin Jacques Bedout.

Après la conquête, alors que son frère entrait dans la marine

française, où il devait connaître une carrière si brillante, Michel sui-

vit son père à Saint-Domingue. Il organisa une plantation à Maribo-

rouxa paroisse Saint-Joseph du Fort-Dauphin. Après y avoir vécu
quelque temps, il passa en France et s’établit à Bayonne.

Rallié à la révolution, Bedout écrivit au citoyen Forfait, minist#e
de la marine: “J'ai l’honneur de vous faire passer ci-inclus mon cer-
tificat de résidence dans cette commune depuis le 19 fructidor, an 6,
jusqu'à ce jour sans interruption.

“J'ai eu aussi teiui de vous faire passer, suivant vos désirs, en
nivôse dernier, un certificat de non-émigration qui me fut délivré

par mon département et qui fut remis au ministre de la police pour

qu’il y mit son visa. Veuillez, je vous prie, citoyen ministre, me man-

der s’il vous a été renvoyé et si vous avez eu la bonté de me faire
porter sur la liste des colons restés fidèles à la patrie.

“Je viens vous réitérer ma prière, citoyen ministre, pour que
vous ayez la bonté de me faire passer les pièces qui peuvent m’être
nécessaires pour rentrer sur mes foyers afin de me procurer l'exis-
tence et de celle de mon fils”.

Michel-Antoine Bedout mourut à Bayonne vers 1813.
Durant son séjour à Saint-Domingue, il avait épousé Catherine-

Françoise Andriette, dont il avait eu un fils. Celui-ci servit dans la
mar’fie ct fut maire de la commune de Pouillac.

N.B,—Nous prions ans ‘ecteurs de découper et de conserver
diennes. En ‘es classant plus tard par ordre siphabétigue, fl
précieux dictionnaire contenant les ‘études ome
ennadiens. Droits réservés

ses biographies quot»

supont un
personnagercentaines d der
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L'Empire français et la constituante
Le problème des rapports de

la France métropolitaine et de la

France d'outre-mer est certaine-

ment l’un de ceux qui ont le plus

préoccupé l’opinion en ces derniè

res années et surtout en ces der-

niers mois. Il a été souvent évo

qué à l’Assemblée Consultative 1

a passionné “les Etats Généraux

de la renaissance francaise”; il a

été étudié dans la presse a main-

tes reprises, et il l'a été dans un

esprit de grand idéalisme. La

France ‘a toujours considéré que

son oeuvre coloniale devait être

une oeuvre civilisatrice. Elle s'est

attachée dans son immense domai-

ne d'outre-mer à élever sans ces

se le niveau matériel et moral

des populations indigènes, à res

pecter chez ces dernières “la per-

sonne humaine” et elle en a été’

récompensée d'ailleurs comme l’a

rappelé le Général de Gaulle

dans son discours de Béthune,

par la fidélité profonde qui a re-

sisté — malgré certains soubre-

sauts — à toutes les catastrophes

et à toutes les propagandes. Cei

les-ci n’ont cependant pas man-

qué. Mais les troubles qui se sont

parfois produits, comme en Al

gérie par exemple, se sont vite

apaisés. Le calme dans lequel se
sont déroulés les récentes élec-

tions municipales en sont le té-

moignage.

Il n’en est pas moins vrai que

l’évolution normale des esprits

dans les territoires d’outre-mer,

l’accession des indigènes à un ni-

veau plus élevé de la conscience
qu'ils ont prise de leurs droits hu-

mains, tout cela voulu par la mé-

tropole, a été accentué par la

guerre. Aussi, dès le 10 juillet

1944, le Général de Gaulle dans

une conférence de presse tenue

à Washington déclarait: “La

France est certaine qu’après cet-

te guerre et avec toutes les expé-

riences humaines qui ont été fai-

tes pendant la guerre la forme

de l’organisation française dans

le monde ne sera pas la même

qu'avant le drame que nous avons

traversé. Je crois que chaque ter-

ritoire sur lequel flotte le dra-

peau français doit être représenté

à l’intérieur d’un système de for-

me fédérale dans lequel la mé-

tropole sera une partie et où les

intérêts de chacun pourront se

faire entendre”. A la conférence

de Brazzaville, la même année,

M. Pléven parlait lui aussi de

“l'intégration de l’Empire dans la

future Constitution Française”. Le

25 mars 1945, enfin, le ministre

des Colonies, M. Giaccobi parlait

dans le même sens.

Comment se fera cette ‘inté-

gration”? Dans quel sens aura

lieu la révision nécessaire des

rapports entre la France métropo-

litaine et les territoires français

d'outre-mer? — Personne n'a pen-

sé que l’Empire serait absent

dans les délibérations prochaines

à ce sujet' “L'intégration” suppo-

se encore que les populations

d'outre-mer participeront elles

mêmes à l'organisation nouvelle

du statut politique de la métro-

pole. Les Etats Généraux de la

renaissance française, après avoir

proclamé ‘l’égalité des droits el

des devoirs de tous, sans distinc

tion de race, d'origine, de langue

et de religion” avaient - estimé

que, dans la Constituante, les

territoires d'outre-mer la Tunisie

et le Maroc pays de protectorats,

devraient avoir une représentation

égale au tiers de celle de la Fran-

ce continentale.

Il n'a pas paru possible au

Gouvernement d'appliquer le suf-

frage universel à toute la popula-

tion, dans les colonies françaises

— rien n'était modifié d’ailleurs

pour “les vieilles colonies” com-

me la Guadeloupe et la Martini-

que. L'esprit dont s'inspire l’or-

donnance est d’aller progressive-

ment dans le sens d’une large

émancipation politique. Tous les

citoyens français voteront d’abord

comme il se doit. Fusuite le cel-

lège électoral des non-citoyens se-

ra composé des indigènes identi-

fiables qui peuvent donc être ins-

crits sur les listes par exemple

les anciens militaires, les décorés,

élite en somme de l'indigénat,

Les territoires de “l’Union Fran-

çaise” seraient ainsi représentés

par 30 ou 35 députés. Pour l’Al-

gérie qui forme trois départe-

ments français, il y aura 13 re-

présentants des citoyens et 13 re-

présentants réservés aux non-ci-

toyens. En Tunisie et au Maroc,

pays de protectorat, il est natu-

rel que les opérations électorales

ne concernent que les citoyens

français. Ils auront à l'Assemblée

Constituante cing représentants,

deux pour la Tunisie, trois pour

le Maroc. ll est p@ssible de pré-
voir qu'à la Constituante l’Empi-

re sera représenté pour un cin-

quième — ce qui est une propor-

tion modeste sans doute, mais

fort raisonnable. Aller au delà

serait dangereux pour les indigè-

nes eux-mêmes dont le sort dé-

pendrait alors d'une masse illet-

trée, non évoluée politiquement

et moralement. Mais les collèges

électoraux sont appelés à  gros-

sir progressivement au rythme

même de l’extension de la mis-

sion civilisatrice que la France

n'a pas cessé de remplir.

Rémy ROURE.

La Colonisation

A la rescousse

des cultivateurs
La Société Radio-Canada pré-

sentait récemment aux auditeurs

de l'émission “Le Réveil Rural”

un colon-cultivateur de Palma.

rolle. Abitibi, monsieur Damase

Bégin. père du ministre actuel de

la Colonisation dans le gouverne-

ment de la Province de Québec.

Chef d’une famille de douze en-

fants, il se choisit un lopin de

terre là-bas en 1922 et fit une re-

marquable réussite de son entres

prise dans des conditions peu

comparables à celles qui favori-

sent aujourd'hui le colon. Il esti.

me que la colonisation est de nos

jours bien moins difficile, grace

a la mécanisation, et il s’empres-

se d’ajouter que “l’Etat aide les

colons de bierf des façons au point

que je considère comme presque

un crime pour un père de famille
d’établir des enfants sur des ter-

res hypothéquées dans des vieil-

les paroisses quand la forêt vier-

ge nous réserve tant de beaux

biens, d'une conquête relative-

ment plus facile qu’autrefois”.

Monsieur Bégin a parfaitement

raison et l’on ne saurait trop en-

courager les cultivateurs, pères

de plusieurs fils à établir, de vis

siter les centres agricoles du nou-

veau-Québec qui offrent® des pos-

sibilités d'établissement a bon

compte avant d'affecter des som-

mes considérables à l'achat de

propriétés dans les centres les

mieux organisés des vieilles pa-

roisses. Ils trouveront en Abitibi

des lots commencés, c'est-à-dire

partiellement défrichés, même la-

bourés, et sur lesquels plusieurs

acres peuvent dès maintenant être

mis en culture. Dans nombre de

cas il ne s'agirait que de prati-

quer quelques réparations essen-

tielles aux bâtiments déjà exis-

tants; avec le cheptel que les nou-

veaux occupants apporteraient

dans la région, ils seraient en

posture de pouvoir mettre leur

propriété en état de production à

brève échéance.

La belle saison qui s'en va ra-

pidement offre une excellente oc-

casion à tous les cultivateurs en

quête de terres pour leurs fils de

se rendre en région de colonisa-

tion, de constater sur place les

progrès accomplis. Hs y trouve-

ront sûrement la solution idéale
qu'ils recherchent au problème
d'établissement de leurs enfants,

C. E. COUTURE.
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Assurez-vous que l'argent que vous possédez aujourd’hui,
vous l’aurez encore demain! Ouvrez un compte d'Epargne
à la Capital Trust — où votre argent non seulement porte
intérêt, mais constitue un fonds tangible toujours prêt à
pourvoir aux cas d'urgence soudaine et à vous permettre
de faire face à une période possible de rajustement d’a-
près-guerre. Les dépôts sont tous garantis et protégés lé
galement. Détails sur demande,

 



_ ques. jours

- de la prochaine réunion du con-
- geil, c’est-à-dire le vendredi

accident, outre-mer

* Hull, est mort en service actif,

 

Une importante
réunion, ce soir

Le comité des Sports de la
Société StJenn-Baptiste de
Hull tiendra une imvortante
assemblée ce soir à la salle
St-Joseph de Hull. Tous les *
mémbres sont priés d’être
présents. C’est en vue de
compléter les préparatifs
pour la grande “Journée
sportive” qui aura lieu au
stade Décosse le 3 septembre
prochain. Donc, qu’on se le
dise, c’est pour les 8 h. 45
précises.
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Le conseil de ville

aura une importante
assemblée, ce soir

———fpaeee

Les membres du conseil de vil-
le de Hull se réuniront ce soir
pour discuter la question du
transport dans Hull, à savoir si
le conseil substituera le système
actuel de tramways à un service

d’autobus.
Lors de la dernière réunion,

l’aviseur légal de la ville Me J.
W. Sainte-Marie, cr, et celui du
contrat d’autobus, Me François
Caron, cr. déclarérent qu’ils
avaient, encore besoin de quel

ur étudier la ques-
tion au complet mais que lors

17

août, ils ‘pourraient présenter un
rapport.

Lors d’une réunion antérieure,
on fit remarquer que le conseil
faisait l’impossible pour régler au
plus tôt cette question et n'es-
sayait pas au contraire de la faire
traîner en longueur. Ceci porte à
croire ue les membres du con-
seil de la cité de Hull prendront
peut-être le vote, ou adopteront
unanimement, cette question, dès
ce soir.

Tout laisse prévoir que plu-
sieurs citoyens de Hull, tout par-
ticulièrement de Wrightville, as-
sisteront ce soir aux délibérations
en conseil de ville. Une résolution
pour demander un changement
dans le système de transport fut
envoyée au conseil hier par un
grand nombre de citoyens de
Wrightville.

ee

Lucien Soublière

est décédé dans un

L’aviateur-chef Lucien Soublié-
re, fils de M. et Mme Arthur Sou-
hlière, 4, boulevard Montclair, a

en Belgique, le 15 août 1945, à
la suite d'un accident, d'après un
câblogramme reçu par ses parents,
hier soir.
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se lancer dans la dangereuse en
treprise.

11 partit done en chaloupe en
compagnie de M. Mailler et après
45 minutes seulement, il réussit
à se rendre à la scène tragique.
Pendant ce temps, M. Desjardins
avait demandé à tous les proprié-
taires d’une auto d'avancer leur
voiture prés de la rive et de pro-
jeter leurs phares vers l'endroit
où se trouvait le voilier.

De peine et de misère, Bour-
geois et Mailler réussirent à se
rendre à travers les rapides jus-
qu'au voilier et à recueillir dans
leur chaloupe les trois personnea
en danger de perdre la vie.

M. Bourgeois père, présumant
la fatigue extraordinaire de son
fils, embarqua dans une chaloupe
et alla au devant de son fils. Les
trois demoiselles passèrent dans
la chaloupe de ce dernier qui re-
vint sur la rive en face du camp
de M. Arvisais. Un peu plus tard,
le bateau-patrouille de l'aviation
les reconduisait à Britannia.

Les gens de l'endroit n’avaient
pas suggéré en vain le nom de
Bourgeois. M. Bourgeois père, a
le crédit d’avoir ainsi sauvé la vie
4 M. L-N. Poulin, qui fut jadis
propriétaire d'un magasin impor-
tant de la capitale. Le fils, Gé-
rard Bourgeois, isest plus non plus
à son premier sauvetage, et n’a
pas résisté, en dépit des objec:
tions de sa mère, à travailler ar-
dument, à lutter contre les écueils
dans un courant très fort, et cela
en pleine obseurité, pour sauver
la vie de ces trois personnes, dont
le voilier, retenu par les roches,
aurait pu, quelques instants plus
tard, faire le saut dans les rapi-
des et augmenter le nombre de
victimes qui ont trouvé la mort
au fond de l'Outaouais.
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On trouve souvent le zinc avec
le plomb.

108% 4
11 y a cinq espèces d'esturgeons

dans les eaux canadiennes.

MAUX
TETE
Cossez do souf-

3 frir, ne manquez
lus de réunions

~ indi parce
que vous êtes indisposée.

Prenéz une capaule Antal-
gine, jouissez de la vie, ot soyez
plaire d’entrain ot d'énergie.

En vente partout 25e « Se
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Quatre

l'abbé J.-A. Mondou, v.f., est curé
de Gracefield. C’est un fait que
les paroissiens ne pouvaient pas
laisser passer inaperçu. En 1938
ils avaient le vif plaisir d’honorer
en M. le curé, le prêtre, en fêtant
ses noces d'argent de prêtrise, En
1945, ils sont heureux d’honorer le
pasteur vigilant qui porte depuis
25 .ans .la responsabilité . d'une
couple de mille âmes. ..M. le curé
s'est créé la réputatior du pasteur
zélé pour courir auprès des ma-
lades ou au chevet des mourants;
du pasteur charitable pour pour-
voir aux besoins du corps autant
que de l'âme; du pasteur paternel
dans l'accueil du plus grand comrne
du plus petit; du pasteur paticnt
à écouter toutes les confidences,
prompt à sympathiser ou o par
tager la joie des autres ainsi qu'à
donner un bor conseil. Tous le
connaissent pour son dévouement
à la cause de l'éducation et de l’ins-
truction. Il a également le sens
des aftaires: en plus d’avoir baissé
la dette de l’église, il a considéra-
blement enrichi et embelli celle-ci.
Les paroissiens de Gracefield sont
fiers de lui prouver leur reconnais-
sance et de lui offrir leurs meilleurs
voeux à l'occasion du 25e anniver-
saire de son arrivée à Gracefield.

Il y a aussi un autre fait impor-
tant à enregistrer dans les annales
de cette paroisse. Il y a cent ans
que “La Visitation” a été ouverte
à la colonisation et qu’elle a reçu
la visite des premiers mission
naires. C’est en effet vers 1840
que les premiers défricheurs (à la
suite du pionnier M. Augustin
Ethier) poussèrent l'héroïsme et le
patriotisme jusqu’à s’exiler aux
confins de la civilisation pour
agrandir le pays et laisser à leur
fils la possession du sol.

Les prentiers venus ici, comme
dans toute la vallée de la Gati-
neau, ont suivi les-“Chantiers’”’. Ils
commençaient, bien souvent, à dé-
fricher là où un chantier avait été
fait pour avoir plus de facilité à
faire leur premier lopin de terre.
Mais ils ne voulaient pas que les
bourgeois des chantiers fassent
couper tout le bon bois, ni surtout
qu'ils continuent à faire du bois
sur les lots qu'ils commençaient à
défricher et dont ils voulaient de-
venir possesseurs. Hélas! cet abus
se pratiquait à en juger par une
requête de 60 colons de La Visita-
tion faite en 1849,Ils y suppliaient
le Commissaire des terres d’en-
voyer quelqu'un arpenter leurs
terres pour faire cesser les causes
de mésintelligence et de découra-
gement, et de restreindre la li-
berté donnée aux bourgeois des
chantiers de couper tout le bois
qu’ils jugeraient convenable.

Le fait qu’un nombre croissant
de colons s’établissaient, chaque
année, et toujours plus loin, dans
la Gatineau et 1'Ottawa créait un
problème de transport, d'appro-
visionnement, en même temps
qu’un problème religieux qui in-
quiétait fort l’évêque de Montréal
(alors évêque de ces vastes ré-
gions). Mgr Bourget, 2e évêque
de Montréal, demandait en 1841 à
M. Desautels, (ler curé d’Aylmer
et premier prêtre résident de la
région) de visiter les chantiers où
tant d'hommes étaient privés de
tout secours de religion pendant
des mois et des années. M. Désau-
tels dut répondre qu’il ne pouvait
absolument pas s'acquitter de tout
ce ministère qui occuperait deux
prêtres à l’année. Les colonies
qui se développaient et se multi-
pliaient compliquaient encore plus
le problème religieux qui ne fut
solutionné que le jour où les
Oblats de Marie Immaculée accep-
tèrent la desserte de Bytown, les
missions des “Chantiers” et celles
des sauvages: 1843. En l'hiver
1844-45 le Père E. Durocher, o.m.i,,
visite les chantiers du Lac Ste-
Marie et de La Visitation où il
trouve une petite chapelle bâtie
certainement à la demande de M.
Desautels qui visita ce coin de
forêt vers 1841. Mais les missions
régulières ne commencèrent qu’en
1845 et c'est cela qui fait l'objet
du Centenaire 1845-1945.

Cependant, les colons de la Visi-
tation étaient obligés de destendre
d’abord à Aylmer puis à la Pointe-
Gatinéau pour obtenir les secours
de la religion, en dehors du temps
des missions. Mais quand les
Oblats s’établirent à Maniwaki en
1849, ils devinrent les desservants
de tout le Nord de la Gatineau. Et
ce fut ainsi jusqu’à l'arrivée du
premier curé, M. Eusèbe Faure, le
24 décembre 1867. Le Père Paul
Andrieux de Maniwaki avait fait
construire la première église du
village (qui deviendrait Gracefield)
en 1857. En 1864, la mission comp-
tait 140 familles

M. Faure desservait le Lac-Ste-
Marie et les chantiers des alen-
tours. Avec la collaboration des
braves paroissiens il jeta les bases
de lorganisme paroissial. M. Ca.
mille Guay lui succède en 1880. 1!
continua si bien l’oeuvre com-
mencée qu'en 1897‘ il y avait
12 écoles (la première avait été
bâtie en 1869), 6 associations
pieuses, et que les paroissiens
avaient bénéficié de trois retraites.

C'est lui qui bâtit le presbytère
actuel et l'église de Pointe-Confort
en 1608. C'est aussi à cette date
que le village de Gracefield fut in
corporé et que le premier aqueduc
fut construit. En 1907 deux reli-
gieuses des Soeur: du Sacré-Coeur 

|. ANTALGINE
de Jésus fondent leur premié'e
maison d'enseigneemnt en accep:
tant de prendre la direction de
l'école du village.

LE SAMEDI 18 AOÛT 1945

2368 jour de l’année

  

Centenaire de la paroisse; M. l’abbé
Mondou fut25anscuré à Gracefield

Il y a cette année 25ans que M. |
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Gracefield célèbre 2 anniversaires

 

LE SAMEDI 18 AOÛT 1845
Quarante-Houres

Pakenham: 16, 17, 18.
Cantley: 18, 19, 20.

Fte: Octave
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M. J.-J. Desjardins succède à M.
Guay en 1910. Par son initiative
et son dévouement, il réussit à
faire bâtir l’église actuelle :912-
1913, ainsi que la première partie
du couvent, 1914.

Son successeur est M. F.-X. Lé-
garé qui dirigea la paroisse de
1916-1920. Pendant ce temps deux
dessertes deviennent paroisses: le
Lac-Cayamant (1918), le Blue-Sea-
Lake (1919). M. Daniel Routhier
fut curé de la première jusqu'en
1930, date où M. J.-A. Latourelle
lui succéds; M. J.-N. Richard fut
curé de la seconde jusqu’en 1940;
M. François Poirier dirige la pa-
roisse depuis ce temps.

M, J.-A. Mondou vint à Grace-
field en 1913 comme vicaire. Dès
le mois de février 1914 il est
nommé vicaire à l’évêché du nou-
veau diocèse de Mont-Laurier dont
le premier évêque, Mgr FX.
Brunet, venait de prendre pos-
session depuis quelques mois, En
cette même année, il devient curé-
fondateur de la paroisse du Lac-
des-Iles. Il n’a que le temps de
bâtir l’église: Mgr lui confie la
mission d’enquéter sur les possi-
bilités d’ériger en paroisse la”des-
serte de Blue-Sea; il s'acquitte de
cette mission en redevenant pour
un temps vicaire à Gracefield, Mais
en 1916 la paroisse de Ste-Famille-
d'Aumond devient vacante et M.
Mondou est nommé curé pour la
seconde fois. C’est là qu'il exerce
son apostolat jusqu’en 1920, l’année
qui le voit prendre la direction de
la belle paroisse de Gracefield. La
paroisse de Gracefield se félicite
d’avoir bénéficié de son zèle, de
son dévouement, de tous ses ta-
lents. Les paroissiens ont jugé
que la meilleure manière de lui
prouver leur reconnaissance était
d'offrir à Dieu le Saint Sacrifice
de la Messe avec toute la solen-
nité d’une grand’messe en plein air
avec l'assistance au trône de Son
Excellence Mgr Joseph-Eugène Li-
moges, évêque de Mont-Laurier.
Et comme gage de leur profonde
gratitude, ils veulent lui offrir un
calice.

Pour commémorer le centenaire
des premières missions à Ja Visi-
tation, le site de la maison de M.
Augustin Ethier où fut célébrée la
première messe ainsi que le site de
la première chapelle, ils ont élevé
un monument qui porte une plaque
commémorative fournie par la
Commission des Monuments Histo-
riques de la province de Québec.

Egalement pour qu'on se sou-
vienne et surtout pour couronner
cent ans de progrès, de développe-
ment, d'organisation, les parois-
siens veulent construire un
“Chalet” pour servir de Centre Ré-
créatif, de Foyer de réunions, de
Local pour une Bibliothèque Pa-
roissiale; ils veulent construire UN
CENTRE DE VIE PAROISSIALE,.

(Communiqué)

 

Sous-marin
allemand en

Argentine
——

MAR-DEL-PLATA, (Argen-
tine,) (PA) — Un submersi-
ble allemand s’est rendu, ici
aujourd’hui, aux autorités na-
vales argentines.
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M.l'abbé J.-A. MONDDU,V.F,, cé-
lébrera le dimanche 19 août le
vingt-cinquième anniversaire de
son arrivée à Gracefield où il de-
meura curé depuis ce temps. Cet
anniversaire coïncide avec le cen-
tenaire de la paroisse de La Visi-
tation, à Gracefield.

M. E. Morin

décédé subitement
M. Eléude Morin, époux de feu

Joséphine Doucet, est décédé jeudi
à la résidence de sa fille Mme
Donald Gratton, (Alice), 6362, Iber-
ville, Montréal, à l’âge de 84 ans
et 8 mois. Il est mort subitement.
Son épouse l’a précédé dans la
tombe en février dernier.

Il naquit à St-André de Kamou-
raska de feu Onésime Morin et de
feu Eulalie Lapointe. Il était le
cousin de feu l’'hon. Ernest La-
pointe. Il demeurait à Hull de-
puis 55 ans. Il se maria à l’église
N.-Dame de Hull en 1895. Il vivait
à Montréal depuis les 10 derniers
mois et fut. employé comme ou-
vrier de la compagnie Eddy et de
la compagnie Hawkesbury pendant
de nombreuses années,

Il laisse dans le deuil une fille,
Mme Donald Gratton, (Alice), de
Montréal; un frère, Arthur Morin,
de Lewiston, Maine; un beau-frère,
M. Noé Doucet, de Hull; et six
petits-enfants dont le R. F. Felix
de Trèves, de la congrégation de
St-Gabriel, à Montréal.
La dépouille mortelle arrivera

samedi midi à Hull et seva exposée
aux salons funéraires Emond, angle
des rues Kent et St-Laurent.

Les funérailles auront lieu lundi
à 8 heures en l'église N.-Dame et
le départ du cortège se fera à
7 hres 45. L'inhumation se fera
au cimetière N.-Dame.

Funérailles de

Narcisse Paquette
Les funérailles de M. Narcisse

Paquette, 230, boulevard St-Jo-
seph, décédé à l'âge de 70 ans,
ont eu lieu ce matin en l’église
de Wrightville.
Le service fut chanté par M.

l'abbé Rodrigue Glaude qui fit
aussi la levée du corps. L'officiant
était assisté des abbés Hermas
Glaude et J. Corbeil.
Le cortège était précédé d'un

landau de fleurs. L'inhumation se
fit au cimetière du St-Rédempteur.
Les funérailles étaient sous la di-
rection de la maison Emond, de
Hull.

 

 

 

 

En marge de la grande campa-
gne de propagande de I'U.C.C.,
M. l’abbé Ernest Préseault, aumô-
nier pour la seetion québecoise
de I'U.C.C., dans le diocèse d’Ot-
tawa, a fait ce matin la Uéclara-
tion suivante s'adressant aux cul-

| tivateurs québecois de la région:
“L’U.C.C., c'est une armée de

30,000 cultivateurs québecois. Ce
sont eux tous qui disent d’une
seule voix aux 120,000 cultiva-
teurs’ qui mékonnaissent les servi-
ces rendus par l'association pro-
fessionnelle: “Nous avons jusqu’ici
porté tout le poids du jour et de
la chaleur. Nous n’avons rien ob-
tenu pour nous que vous n’en
ayez profité. Avec votre concours
nous aurions obtenu dix fois plus.
Nous aurions peut-être un vaste
service d’établissement pour nos
enfants, nous aurions notre fabri.
que coopérative d’instruments ara-
toires, nous aurions notre fabrique
coopérative d'engrais chimiques,
nous aurions nos abattoirs coopé-
ratifs, ete. Nous vous avons rendu
services sur services. Nous pour-
rions compter sur votre reconnais-
sance et nous n’en parlons pas.
Nous vous demandons de mieux
comprendre que vos intérêts par-
ticuliers sont liés aux intérêts gé-
néraux de toute la classe agrico-

 

mr

“Tous les cercles agricoles du.
diocèse peuvent encore augmenter”

le. Nous ne renonçons ni au tra-
vail ni à la lutte. Nous sommes
toujours prêts à vous aider, mais
souffrez que nous fassions cette
humble prière: ne refusez donc
pas à 30,000 cultivateurs le coup
de main que vous donnez si obli-
geamment et sans calcul à votre
voisin dans le besoin. Nous ne de-
mandons rien de plus et c’est pour
l'amour de vous...”
Nous croyons, ajoute M. l'abbé

Préseault, que nos cultivateurs
sont capables de comprendre cet-
te prière. lI est certain que les
cultivateurs qui ne sont pas avec
nous dans l'U.C.C. ne sont pas
contre nous. Si nous voulions bien
les instruire et les convaincre de
la nécessité de l’Union nous at-
teindrions vite les 1,500 membres
désirés.
Tous les cercles du diocèse doi

vent mettre l'épaule à la roue
pour atteindre l'objectif de cette
grande semaine de propagande et
de recrutement en faveur de l'U.
C.C. Il y a du travail à faire par-
tout. Ne dites pas: nous avons
tant de membres et il serait dif-
ficile d’en avoir davantage. Pas
un seul cerdle de notre diocèse
n’est incapable d'augmenter le
nombre de ses membres; il s'agit|
simplement de vouloir.
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Programmedes grandes fêtesæ
a Gracefield, dimanche le 19

SAMEDI—
Le soir, airs de féte lancés dans le village par le truchement

d'un système de haut-parleurs.
DIMANCHE—
8h. Messe de Communion célébrée par son Excellence Mgr

Joseph-Eugène Limoges, évêque de Mont-Laurier;
Grand’messe chantée par M. l'abbé J.-A. Mondou, v.f., qui
célèbre le 25e anniversaire de son arrivée comme curé de ||
Gracefield; la chorale sera celle des Pères de Marie; le ser-
mon sera donné par un ancien curé de de Gracefield, M. le
chanoine J.-J. Desjardins, curé de Vankleek-Hill; le “Te
Deum”, chant d'action de grâces, clôturera la cérémonie:
p.m. Grand Banquet dans la salle parpissiale sous la prési-
dence de monsieur le maire de Gracefield, Fernand Alie;
p.m. Défilé d’un char allégorique représentant la première
messe célébrée à Gracefield et bénédiction d’un monument
commémoratif de cette messe, et de la première chapelle
la cérémonie est sous la présidence du président de la:
Chambre de Commerce de Gracefield, M. Rodolphe Alie;
Après la bénédiction du monument, le Père Gabriel Morvan,
o0.m.i., et M. Aimé Guertin prononceront une allocution;

8 h. 30 Soirée récréative sous les auspices de la JEUNESSE et la
présidence de monsieur René Lafrenière, étudiant en méde-
cine; l’orchestre du poste CKCH fera les frais de la musique,
sous la direction, de monsieur Brisebois; d’autres artistes
chanteront et joueront quelques sketches sous la direction
de M. Guy Beaulne.

INVITATION A TOUS
PROCUREZ-VOUS “L’ALBUM-SOUVENIR” ET LE RUBAN-

SOUVENIR DU 18 AOUT 1945

Un groupe d'artistes bien connus d'Ottawa et de Montréal seront
en vedette au programme de la soirée. Mlles Colombe Pelletier, pia-
niste de concert et L. Paradis, chanteuse de genre de même que MM.
Gilles Lefebvre, violoniste, élève protégé d’Arthur LeBlanc, et Guy
Beaulne, artiste du théâtre et de la radio présenteront un récital fort
intéressant.

 

10 h.

1h

3 h
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(ayant certificat

de priorité)

chez MON-

CION, un personnel com-

pétent qui se fera un plai-

sir de les aider à choisir les

trouveront,

vêtements et les accessoi-

res dont ils auront besoin

dans la vie civile.

COMPLETS
pour Garçons

Tweed et worsted de laine de
différentes nuances — devant
simple. Vous serez épatés de
leur apparence. 2 pantalons
longs ou un long et un golf ou
une culotte et un golf. Aussi
serges “Botany” bleu marine
d’une coupe parfaite. Ages:
6 à 18 ans.

9.95 à 19.95
 

Bouffantes
Pour Garçons

Tweed de fantaisie. Her-
ringbone brun. Coupe am-
ple. Confection \irréprocha-
ble. Très pratique pour éco-
liers. Ages: 8 à 15 1 95
ans. La paire........ 

PAA AA ae

  
CULOTTES COURTES

POUR ECOLIERS
Culottes courtes en tweed i car
reaux bleu et créme, d'autres en
“Doeskin” avec élastique à la cein-
ture. Bien doubiées. Ages: 6 à

1.59
 12 ans.

La paire...

Chandails pour Garçons
Groupe de beaux chandails à solder. À
noter qu’ils sont chauds. Laine fine,

aussi fin cachemire. Collet en V. Col-
let avec fermoirs-éclair. Tailles 24 à 34,
Extra spécial, 1 59

.chacun

Jerseys tricot de coton

Tricot par côtes, manches longues, assor-
timent de couleurs avec garnitures con-
trastantes. Collet avec fermeture éclair
(zipper). Grandeurs: 24 à 32. Ages 6
à 14 ans. Extra spécial, chacun,

98c à 1.29
Pantalons Longs

Pour Garçons

Confectionnés de tweed résistible. Cou-
leurs: brun et gris. Aussi en cheviotte
bleu marine. Bords relevés, passe-cein-
ture. Tailles: 24 à 34. Spécial pour l’ou-

d 1 ,fer es classes 1 95

Autres lignes, 2.49 à 4.95
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pour écoliers

en avant, manches longues.

Tailles 22 à 34. Teintes au-

tomnales. Les prix va-

rient de

69c a 2.95
Au deuxième plancher

=,  

 

  
ches,

BELLES

SACOCHES
pour écoliers

Derniére nouveauté en
sacoches pour jeunes fil-
les de couvent. Style sac,
avec cordon de soie, bien
doublées ‘et accessoires;
porte-monnaie et mirroir.
Brun coco. Spécial,

4.95

Chandails et Gilets

Un bel assortiment de chandails

genre pratique pour la classe.

Gilets en tricot de laine ou coton
unis ou de fantaisie — boutonnés

Coupe-Vent

Coupe-
gabardine de belle qualité. 2 po-

D’autres en popeline de soie
avec de chaude doublure et
fermoir-éclair.
bleu royale, turquoise, rou-

2:95 et 3.95

HEURES D'AFFAIRES:
LES LUNDIS SEULEMENT 1 h. p.m. à 6 h. p.m.

MARDI, MERCREDI, JEUDI, VENDREDI
9 h. a.m. à 6 p.m.

SAMEDI 9 h. a.m. à 10 h. p.m.

       
pour fillettes

vent (windbreaker) en

boutonnant - en avant

Nuances

ge clair, beige. Ages 5 à
9 ans.

 

BAS
Pour garcons
et fillettes

Bas de coton, cachemire et
laine, très pratiques pour la
rentrée des ciasses. Dans les
teintes de fauve, blanc ou
noir. Pointures 4 à 10.
LA PAIRE—

29c à 89c
 

Chausssons courts
pour garçons

Bas à rayures de fantaisie sur
fond vert, brun, rouge et bleu
marine. D'autres par côtes lar-
ges; marque “Harvey Woods”;
rouge, clair, brun, vert, rouge,
vin, marine et quelques paires
de blanc. Pointures 7 à 10%.
La paire—

39c  

BAS “Golf”
pour garçons

Jolis bas en coton et ca-
chemire avec revers ou
unis. Tricots à côtes jus-
qu’au bout du pied. Choix
de nouvelles teintes. Poin-
tures 62 a 10%.

LA PAIRE,

25¢, 29¢, 39¢ 49¢  
 

Aubaine Samedi!
BAS DE

pour Dames
Nous venons de recevoir un

beau lot de bas de soie, qui

fera sensation samedi. BAS
DE SOIE, semelles et talons
renforcés, bas ajustant très

bien sur la jambe sole jus-
qu’au haut. Pointures 84 à
10%. NE MANQUEZ PAS
CETTE RARE OCCASION.

Tant qu'il y en aura!

SAMEDI la paire,

59c ;

S.V.P. — Econtez les

em-

  

 

  

       

   

  

  

   rogrammes
“MONCION”, Poste CH, tous
les jours à 11 h. 30 a.m.
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Fin des contrôles de guerre
sur la main-d'oeuvre au pays

(Suite de ta première page)

gimentation, il y avait plus de
700,000 personnes dans les forces
armées et près de, 1,000.000 d’ou-
vriers dans les industries concer-
nant directement ou indirectement
la guerre. Pourtant, la production
agricole a presque doublé, les pro-
duits essentiels de consommation
civile ont été fabriqués et les ser
vices nécessaires ont été mainte-
nus.
“Tout cela a été accompli. non

pas à cause des règlements, mais
par suite de la détermination de
gagner la guerre et de la collabo-
ration du peuple canadien.

“Il est temps de dire ‘merci’
et de tracer des plans pour lave
nir immédiat.
“On a dit et redit qu'il devait

y avoir une levée méthodique des
régies aussitôt que les circonstan-
ces le permettraient, et l'heure
est venue d’abandonner d'autres
régies. La seule réserve qui s’im-
pose ici est d'éviter de compro-
mettre les industries essentielles
comme la construction de maisons
et celles qui sont absolument né-
cessaires pour opérer la réadapta-
tion efficace des anciens combat
tants et le transfert des ouvriers
de guerre aux occupations ordi
naires.
“Déjà 13 régies spéciales ont

été abolies et sont passées à l’his-
toire.

“Les principales régies qui sont
restées en vigueur jusqu'ici sont .
les suivantes:
No 1 — Le systeme de permis,

c’est-à-dire qu’une personne ne
peut pas accepter un nouvel em:
ploi sans permis, sauf certaines
exceptions pour l’agriculture et
Jes pêcheries, par exemple.
No 2 — Les ouvriers du sexe

masculin et féminin et l’employ-
eu , qui veulent mettre fin à un
emploi doivent donner un avis de
sept jours, sauf les cas où les re
glements ou un bureau de place
ment prévoient un avis plus court.
No 3 — Les employeurs de

j'industrie et du commerce doi
vent enregistrer tous les postes
vacants, pour hommes ou femmes,
au bureau de “placement le plus
proche.
No 4 — Les hommes ne peu

vent quitter les emplois dans les
“établissements désignés” sans la
permission d’un bureau de place-
ment.
. No 5 — Les hommes sans tra-
vail doivent s’enrégistrer au by-
reay de placement le plus proche,
s'ils sont sans travail pour une
période de sept jours.
No 6 — Les hommes déjà trans-

férés à un travail en vertu de di-
reatives péremptoires ne peuvent
pas le quitter sans la permission
l’un bureau de placement.
No 7 — Les hommes ne peu

vent pas quitter leur emploi dans
l'agriculture sans la permission
d'un bureau de placement pen
dant la présente saison active sur
la ferme.  

No 8 — Les bureaux de place-
ments peuvent encore envoyer les
personnes du sexe masculin, de
16 à 65 ans, travailler sur les. fer-
mes, dans les mines et dans quel
ques autres industries de base.
No 9 — Les permis de cessation

d'un emploi sont encqye nécessai-
res à quiconque veut chercher un
emploi ou commencer à travail
ler en dehors du Canada.
No 10 — Les employeurs ne

peuvent pas chercher des ouvriers
du sexe masculin, ni les ouvriers
dusexe masculin chercher du tra-
vail par voie d'annonce sans la
permission d’un bureau de place-
ment.

“La fin envisagée est l’adoption
d’un Service national de place-
ment auquel les employeurs et
les employés adhéreront de leur
propre choix parce qu'il assurera
en matière de placement un ser-
vice surpassé nulle part au mon-
de En vue d'assurer ce service,
un système de notification de tou
tes les vacances et des affecta
tions d'emploi semblable à celui
actuellement suiv’ à l'égard des
femmes, remplacera, sous peu,
tous les règlements existants.

“Les changements importants
suivants apportés aux/ réglementa-
tions s’'appliqueront à la date in-
diquée dans chaque cas:

(Le numéro en regard ci-des-
sous renvoie à la liste complète
des régies données au début.)
No 4 — “L’immobilisation des

emplois”. Qu'il faut obtenir une
permission pour pouvoir quitter
certains établissements — cette
réglementation sera
17 septembre 1945.
No 6 — Ceux qui ont changé

d’emplois après y avoir été forcés
ne peuvent revenir à d’autres
emplois sans permission. Cette
interdiction disparaîtra le 3 sep-
tembre 1945.
No 7 — Les employés agricoles

ne peuvent quitter leur emploi.
Cette prescription disparaîtra
après la récolte de la moisson de
1945. Date provisoire: 15 novem-
bre 1945.
No 8 — Pouvoir de diriger les

hommes vers l’agriculture. Cela
sera supprimé dès que la récolte
de 1945 sera moissonnée. Date
provisoire: 15 novembre 1945.
No 10 — Permis d'annoncer.

En vigueur le 3 septembre 1945.
Cette réglementation sera modi-

annulée le

fiée afin de permettre aux em-
ployeurs d’annoncer en toute li-
berté a condition qu’ils fassent
enregistrer d’abord la vacance au
Bureau de placement et qu'il soit
enjoint aux hommes qui “épon-
dent à l’annonce de s’adresser au
Directeur du placement plutôt
qu’à l’employeur et que le Bureau
de placement les envoie ensuite
à l’employeur munis -d’un permis.
“Ce programme supprimera tou

tes les réglemeptations, sauf (a)
le permis de Placement, (b) la
prescription de donner avis (c)
la prescription à l’effet que les
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employeurs doivent dresser ‘es
listes de leurs erplois .vacants
ef que ceux qui cherchent du tra-
vail doivent s'enregistrer, et (d)
l'obligation d’un permis pour quit-
ter un emploi.
“Parmj les prescriptions sus-

mentionnées la première ayant
trait au “Permis de placement”
est nécessaire afin de sauvegarder
certaines particularités essentiel
les telles que le logement, l'offre
de civils et d'anciens combattants
pour des emplois essentiels et le
placement des travailleurs de
guerre. Cependant, cette régle-
mentation sera aussi abolie le
plus tôt possible. Les trois autres
prescriptions (prescription de don-
ner avis, la nécessité d’un permis
pour quitter un emploi et l’éta-
blissement obligatoire d’une liste
d'emplois vacants et l'enregistre-
ment de ceux qui cherchent un
emploi) subsisteront pour le pré-
sent.

“Humphrey Mitchell,
ministre du travail

A. MacNamara,
sous-ministre du travail”

M. Mitchell a ajouté dans ses
commentaires: “Les Canadiens
peuvent à juste titre être fiers,
non seulement de leurs prouesses
au combat ainsi que de la produc-
tion pour la guerre et pour les
besoins de nos civils ainsi que
ceux de nos Alliés, mais aussi de
l’attitude raisonnable qui a été la
leur pendant toute la période de
guerre, ainsi qu’en témoigne l’ac-
ceptation prompte d'une certaine
contrainte comme un mal néces-
saire en vue de combattre un
plus grand mal — l’idée insensée
de la guerre.

“La fidélité dans l'exécution
des promesses pour ce qui est de
la priorité dans le placement des
anciens combattants, dans la con-
struction des foyers nécessaires,
dans l’exécution de projets qui
donneront de l'emploi, la produc:
tion du bois d’oeuvre et des maté-
riaux de construction pour emploi
au pays et eh Europe, et ce qui
est le plus important, la nourri-
ture pour des millions de person-
nes que la famine guette, exige
qu’un minimum de réglementation
subsiste pendant une certaine pé-
riode. Toutefois, je ‘puis vous as-
surer que la situation sera cons-
tamment étudiée et que même ce
minimum de réglementation dis-
paraîtra sans trop tarder”.

Puis, le ministre a ajouté, que
dans l'intervalle, il sollicite tous
les ouvriers dont le travail ajou-
te au total de l’énorme program-
me de reconstruction du Canada,
de garder leurs emplois.
rar

PRIESTLEY S’EXCUSE

LONDRES (PC) — L'écrivain
J.-B. Priestley s’est excusé aujour-
d’'hui d’avoir prétendu que les
troupes américaines avaient œssé
de grands dégâts aux appareils et”
instruments dans les hôpitaux mi-
litaires en Grande-Bretagne, avant
de les abandonner.

Dans une lettre au Times, M.
Priestley dit qu’une enquête mili-
taire a “amplement démentie” ces
rumeurs,

L'auteur fit cette remarque en
juin, au cours de sa campagne élec-
torale.

Ultimatum

aux...

(Suite Ge ru Ière page)

Les attaques des Japonais sont,
dit-on, particulièrement fortes
contre Seishin, port et ville de
la Korée tombés aux mains des
fusiilers marins russes, mardi, et
contre Wangching où les Russes,
prétendent les Japonais, ont pé-
nétré dans la ville en dépit du
feu nourri des Japonais.

Les contre-attaques sont les
premières, disent les Russes, qu’ils
rencontrent depuis le début de
l’avance de leurs“ unités blindées
en Mandchotfrie, il y a une se
maine aujpurd’hui.

(Plus tard, cependant, le quar-
tier général de l’armée du Kouang-
Toung a dit dans une émission,
captée par la Commission fédérale
des Communications que “le mau-
mais temps” avfit empêché la li-
vraison de l’ordre écrit, L’émis-
sion, en langue anglaise et dirigée
au Commandant suprême allié”
dit que l’ordre sera remis demain
entre 10 h. am. et 3 h. p.m.)

 

Un ministère

de...
(Suite de la première page)

Le cabinet, le premier à fonc-
tionner sous une ‘armée étrangère
d'occupation inclut les ministres
des Munitions et de l’Asie orienta-
le métropolitaine dont les fonc-
tions sont éliminées par la reddi-
tion officielle.

Higashi-Kuni lui-même se char-
ge du portefeuille de la Guerre,
laissé vacant par la mort du géné-
ral Korechika qui a eu recours
au hara-kiri pour atténuer son
“insuccès” comme ministre.

Higashi-Kuni, âgé de 57 ans,
peut, comme l’un des chefs mili-
taires, être poursuivi par les Al
liés comme criminel de guerre.
Il faisait partie du conseil suprê.
me des conseillers militaires; en
1941 il était commandant du quar-
tier général de la défense nationa-
le et, dit-on, il avait menacé de
poursuite et d'exécution possible
les aviateurs alliés forcés d’atter-
rir au Japon.
Son adjoint est le prince Fumi-

maro Konoye; il devient ministre
sans portefeuille. Son titre de
prince lui vient d’une vieille fa-
mille noble; il n’appartient pas
à la famille royale.

Le ministre de la Marine est
l'amiral Mitsumasa Yonai, qui oc-
cupait le même poste dans le ca
binet Suzuki.
Les journaux japonais ont an-

noncé le choix de Higashi-Kuni
comme premier ministre en gros
caractères et ont souligné que
c'était la première fois qu’un
membre de la famille impériale
devenait premier ministre.
tlt

QUEBEC — (P.C.) — Grégoire
Carette, 26 ans, et son frére Yvon,
35 ans, ont été grièvement blessés
ici hier soir en tombant d’un
rempart de 25 pieds près du pa-
lais Montcalm. Tous deux furent
transportés à l’hôpital. 
 

COMMUNIQUÉ SUR LA.

| QUALITE DE LA GAZOLIN
L'Imperial Oil Limited commencera à vendre, les gazolines
de haute qualité d‘avant- guerre ESSO EXTRA et 3-STAR,
aux automobilistes, fermiers et autres clients de par tout le
Canada, le plus tôt possible. |

Mais les problèmes de la production et de la livraison appor-
teront des retards inévitables. Les clients peuvent être assu-
rés que nous n'épargnerons aucun effort afin de hater cette
transition.

Le développement et les recherches énormes du temps de
guerre del‘Imperial Oil apporteront aussitôt que possible ‘des
gazolines surpassant les qualités d'avant-guerre.

Les moyens de production de l‘'mpérial Oil sont incompara-
bles au Canada et les automobilistes et autres peuvent donc
se fier à l'Imperial Oil tout comme ils ont pu se reposer sur

- l'Imperial Oil pour les meilleurs produits d'huile disponibles.

|| IMPER
\

 

AL OIL LTD.

—

L’après-guerre
neos

(Suite de ta 1dre page)

pour tomber à environ 420,000, la
proportion ‘des femmes étant res-
tée sensiblement la même, bien
que plutôt légèrement inférieure.
La conversion s'opère dans

beaucoup de cas sans que l’ouvrier
change véritablement d'emploi.
Des usines ‘cessent de produire
pour la guerre, mais conservent
leur main-d'oeuvre pour recom-
mencer leur production de paix;
et la statistique des ouvriers de
guerre diminue d’autant.
En outre des usines qui conti-

nuent de fonctionner en modifiant
leur production, il y a un grand
nombre d'industries, américaines
et autres, qui désirent s’établir au
Canada. Certaines d’entre elles
sont entièrement nouvelles pour
notre pays. Le ministre de la re-
construction affirme que presque
toutes les usines de guerre qui au-
ront à cesser leur production se-
ront reprises par ces industries
nouvelles; il ajoute même qu’il re-
çoit plus de demandes de ce genre
que son ministère n’a d’usines à
disposer. Seules les manufactures
d’explosifs et les ateliers de rem-
plissage d’obus semblent peu pro-
pres à d’autres usages, mais. Cer-
taines d’entre elles continueront
de fonctionner au ralenti en temps
de paix et d’autres seront utili-
sées par des universités.
La principale difficulté que pré-

voit M. Howe, c’est le déplace-
ment de la main-d’oeuvre et sa
réaffectation à d’autres tâches.
Une autre difficulté naîtra de la
nécessité dans laquelle se trouve-
ront certaines usines de renouve-
ler ou de modifier leur outillage
avant d'entreprendre un autre
genre de production. C’est pour-
quoi il demande aux ouvriers de
collaborer à la conversion en re-
prenant autant que possible leur
métier d’autrefois et en acceptant
de bon coeur les emplois qui leur
seront offerts en attendant la sta-
bilisatign du marché de la main-
d'oeuvre. Les bureaux de place-
ment ont plus d’emplois à offrir
que d’ouvriers disponibles et les
travailleurs n’ont qu’à se laisser
guider.

Les ouvriers doivent s'attendre
à ce que les salaires soient moins
élevés dans la production de paix
que dans les usines de guerre.
“Mais”, précise M. Howe, “les sa-
laires sont tout de même plus
élevés à l’heure actuelle’ dans cer-
taines industries de base, comme
les textiles et les chantiers à bois,
qu'ils ne l’étaient avant la guerre.”

L'important, c’est que la main-
d'oeuvre retourne le plus tôt pos-
sible aux industries de base, sour-
ce des matières premières indis-
pensables aux autres industries.
Ainsi les usines qui fabriquaient
des véhicules militaires sont déjà
prêtes à produire des camions et
des automobiles: mais elles ne
pourront atteindre leur plein ren-
dement tant que l'industrie tex-
tile, les fonderies et autres sour-
ces de matières premières ne se-
ront pas en mesure de leur four-
nir le nécessaire pour les bour-
rures, le capitonnage, les châssis,
etc.

L'industrie textile est particu-
lièrement à court de main-d’oeu-
vre et cela pourrait retarder la
reprise de toutes les industries
qui utilisent les produits textiles.
Cela démontre l’importance, pour
la conversion économique, des in-

; dustries de base comme les tex-
tiles, la coupe du bois, les mines,
les fonderies, la brique, l’acier en
Teuilles, la poterie, la terre cuite,

-\es tuyaux d’égout et la produc-
tion de matériaux de construc-

: tion.
| A propos de construction, M.
| Howe, qui était accompagné pour
sa conférence de presse de MM.
Harry-J. Carmichael, directeur gé-
néral de la production, et Carl
Goldenbetg, son conseiller en ma-
tière de main-d'oeuvre, a déclaré
‘que la pénurie de main-d'oeuvre
qui persiste malgré la fin de la
guerre l’empêche d’autoriser pour

"quelque $300,000,000 de travaux
de construction, Les seuls travaux
de construction autorisés à l’heure

. actuelle sont ceux de logements;
et, même pour ceux-là, il manque
et d’ouvriers en construction et de
producteurs de matières premiè-

res. Mais dès qu’il y aura suffi-
samment de main-d’oeuvre, le mi-
aistère dela reconstruction pourra
ever les restrictions qui empé-
hent l’érection d’un grand nom-
sre d’usines, entrepôts, théâtres,
alles de concert, auditoriums,
difices publics, immeubles à bu-

veaux, écoles et autres construc-
sons de tout genre pour lesquel-
3s les demandes de permis s’ac-
‘umulent d'un jour à l’autre.

Il en va de même de l'agricul-
‘ure, qui manque d’outillage pour
.equel les matiéres premiéres font
défaut; des mines, dont l’exploita-
tion a été interrompue durant la
suerre et dont le développement
qui aurait pu se produire norma-
lement depuis 5 ou 6 ans a été

retardé. Il y a ainsi du temps
perdu à ratrapper dans beaucoup
d'autres domaines, souligne M.

. Howe, et partout c’est une ques-
tion de main-d’oeuvre
.Le ministre de la reconstruc-
ion n'hésite pas à prédire que le
conirecoup de la conversion sera
Jeaucoup moins dur au Canada
ju’aux Etats-Unis et en Angle-
arre. “Nous sommes déjà à mi-
‘hemin”, dit-il, “et nous n’avons
luère plus que les contrats de
Juerre canadiens à supprimer. Le
Jrogramme de production de
Juerre que nous avions entrepris
pour le compte des Etats-Unis, et
qui équivalait à 10 p. cent de tou-
tes nos industries de guerre, a
déjà été réduit de 90 p. cent: le
programme anglais au Canada a
aussi été réduit considérablement,
mais dans une moindre propor-
tion.” Le ministre attend encore
des renseignements de l’amirauté
dritannique pour ce qui est de cer-
tains contrats de construction ma-
ritime non encore terminés.
La situatiorr est donc très encou-

.‘ageante en ce qui concerne la
conversion industrielle au Canada,
d’après le tableau qu’en a dessiné
hier le ministre de la reconstruc-
tion, l’hon. C.-D. Howe. Celui-ci
compte sur l’esprit de collabora-
tion du monde ouvrier pour me-
uer à bonne fin une tâche - déjà
bien commencée. I] compte aussi
sur la collaboration d’autres mi-
nistères, tel celui du travail, qui
doit incessamment rendre plus fa-
ciles les mouvements de la mai
d'oeuvre d’une industrie à. l’autre,

 

 

et la commistion des prix, qui doit MENt au courant de la situation.

  

Trois groupes
sont partis
de Tokio

(Suite de la première nage)

nation de la Mandchourie et de
la Chine, bien que nous ayions an-
noncé antérieurement qu’elle ne
partirait que le 18 août.”

Par Russell BRINES
MANILLE — (P.A.) — Le gé-

néral MacArthur a répondu aux
Japonais aujourd’hui que ses di
rectives de capitulation “sont
claires et explicites et doivent
être suivies sans autre délai”.
Le dernier développement res-

sortissant de ces nombreuses né-
gociations par radiogrammes est

rohito eut réitéré son ordre ‘de
cesser le feu” par un message im-
périal aux forces armées de met:
tre bas leurs armes et eut envoyé
des messages urgents a un certain
nombre de points.

L’empereur japonais a deman-
dé: lo que les Russes mettent fin
à leur offensive, 30 que les Alliés
s’abstiennent d’approcher du Ja-
pon proprement dit et 30 qu'on
lui envoie des instructions supplé-
mentaires au sujet de la confé-
rence ‘préliminaire.

Hirohito a appuyé son ordre de
cesser le feu par un rescrit im-
périal, qui, d’après Radio-Tokio,
“fait appel à la marine et à l’ar-
mée de déposer leurs armes”.
Un autre message au comman-

dant suprême allié l'avise que les
missions impériales, portant le
rescrit impérial de cesser le feu
aux armées en Chine, en Mand-
chourie et “au sud”, étaient par-
ties de Tokio. Le groupe allant
vers le sud est parti une journée
plus tôt afin d’éviter tout délai
possible causé par le mauvais
temps.
Le Japon dit que ses avions ont

infligé des dégâts au cours d’atta-
ques contre une douzaine de trans-
ports alliés hier parce qu’ils ‘se
sont approchés de la côte de
Kochi dans l'île de Sikok”.

Les messages radiophoniques
ont été indiqués par les numéros:
“trois, quatre et cing”.
Le numéro cinq “demande ins-

tamment” au général MacArthur
de “prendre les mesures néces-
saires pour faire cesser immédia-
tement les poussées soviétiques en
Mandchourie”.

Les Alliés n’ont pas encore offi-
ciellement condamné les attaques
par les avions japonais “contre
quelque douze transports alliés,
au large de Kochi, port dans la
partie sud du centre de Sikok,
causant quelques avaries”. Ces at-
taques furent annoncées par la ra-
dio japonaise. L'absence de la con-
damnation alliée sert à indiquer
officieusement que l'incident est
interprété comme étant inévitable
par suite de la grande confusion
créée par l'arrêt des hostilités
dans des territoires si répandus.

L'importance de la réunion re-
tardée de Manille, où des émis-
saires japonais rencontreront le
général MacArthur, a été souli-
gnée aujourd'hui par les indices
que des avant-gardes alliées se-
ront transportées par avion au Ja-
pon pour entreprendre la tâche
de l’occupation aussitôt que les
détails préliminaires auront été
réglés. Les émissaires japonais se-
ront transportés par avion de
Kiou-Sicu, en passant par les
Riou-Kiou.
La requête japonaise fut clas-

sée par le commandant suprême
allié comme ‘‘radiogramme nurné-
ro 4” suivant le “numéro 3” qui
contient le rapport de l’Ataque
par les avions japonais.
Le “numéro 4” contient la pré-

tention que les Japonais ne voient
pas clairement quels pouvoirs doi-
vent avoir les émissaires japonais
envoyés à Manille par l'empereur
pour conférer avec MacArthur,

Adressé du “quartier général
impérial japonais”, le message
prétend qu'il y a eu confusion par
suite des messages par le prési-
dent des Etats-Unis et par le gé-
néral MacArthur.’
Les Japonais ont demandé si le

général MacArthur et Washington '
parlaient dans le même sens et si |
non ‘veuillez expliquer exacte-
ment ce que signifie les certaines
qualifications pour effectuer la
mise en vigueur des conditions de
capitulation”.

lr

Enorme

bilan...

(Suite de la 18re page)

proportion de 75 pour 100
sont: Numazou, Fukui, Hitachi,
Takamatsou, Kuwana et Himeji.
Depuis le 28 mars 1945, les

superforteresses, au cours de |
1,435 envolées, ont mouillé
12,049 mines dans les eaux du
Japon.

Les équipages‘ des B-29 ont dé-
truit ou avarié 1,935 avions ja-

survenu après que l’empereur Hi- [

Un feu laisse deux

famillessans abri
BUCKINGHAM, le 18. — (Spé-|

cial) — Un incendie a causé $3,500
environ de dommages à ue
maison de deux étages à Buc
kingham, Qué. hier soir.

Le feu commença vers minuit
et on croit qu’il fut causé par une
défectuosité de cheminée. L'eau
causa aussi des dégâts à la pro-
priété. Les pompiers, sous la di-
rection du chef E. Brisbois, :on-
finérent les flammes a un seul
immeuble.

Cet incendie fit que deux a
milles se frouvent sans foyer:
celles de MM. R.-E. Charbonneau
et A.-E. Poirier. La maison était
la propriété de Mme H. Cowan,
d'Alexandria, Ont.

 

Le roi Carol de

passage à la
caverne Laflèche

pe

Le gouverneur général du Ca
nada, le comte d'Athlone, et la
princesse Alice accompagnés de
l'ex-roi Carol de Roumanie ont
visité la caverne Laflèche, à Wil-
son’s Corner, récemment.  Le visiteurs royaux voyageaient
incognito et furent reçus à la ca|
verne dont le propriétaire est M.

pas leur émerveillement à la vus
des galeries souterraines où Jes’
stalactites et les stalagmites se
mélent en colonnes de toutes for
mes.

C'est la premiere fois depuis
1929 que des visiteurs royaux vi
sitent la ¢ayerne. En (875, Lord
Dufferin s’y rendait. En 1923.
Son Excellence lady Bing de Vi-
my, et, en 1929, lady Wellington
et sa suite allaient voir la grande
merveille naturelle.

 

 

Zéphyr Laflèche. Is ne cachèrent |

 

Croix

Victoria...
(Suite de la première page?

Le magnifique effort qu'il ht
rendit l'attaque heureuse. Ap:ès
que des bombes eurent été lan.
cées, le Lancaster fut pratique
ment hors de contrôle. Grâce à son
expérience en aviation, Bazalget-
te en reprit le contrôle, mais le
moteur intérieur de bâbord man-
qua; et le principal endroit de tri-

: bord devint une masse de flame
mes. Bazalgette combattit brave.
ment pour mettre son avion et
son équipage en sécurité. Le ca-
nonnier du milieu fut suffoqué
par la fumée. Bazalgette ordonna
aux membres de l'équipage capa-
bles de sauter en parachute de le
faire. ’

“Il demeura au contréle et ten-
ta d'accomplir la tâche presque
impossible de descendre avec
l'avion endommagé et en feu, dans
un dernier effort pour sauver !e
viseur du bombardier blessé et le
canontier sans aide. Avec une
superbe habileté et en prenant
grand soin d’éviter un petit villa.
ge français près de là, il atterrit
heureusement. Malheureusemert,
la machine fit explosion et ce
brave officier et ses deux camara-
des périrent. Son héroïque sacri-
fice a été le couronnement d’une
longue carrière d'opérations conte
tre l'ennemi. I] a toujours choisi
les postes les plus dangereux. Son
courage et sa fidélité à son devoir
sont au-dessus de tout éloge”.
 

 

 

 ponais dans les
le sol.

Les chasseurs
l'aviation stratégique stationnés, à |
Iwo, ont détruit ou avarié!
1,047 avions ennemis contre la
perte de 106 des leurs, dit ie
rapport.
re

TOKIO ET TIMOR

SAN FRANCISCO (PA) —
L’agerfice Doméi a dit aujourd’hui
que le gouvernement japonais
avait conclu des arrangements
pour rendre Timor au Portgus!,
“pour se rendre à une requête du
gouvernement portugais”.
Timor est une île des

orientales au nord-ouest de l'Aus-
tralie.
Le Portugal possédait là moitié

Est de l’île et les Pays-Bas, la moi-
ti’ Ouest.

airs, et 530 sur

——————

mr

faciliter la reprise du travail dans
l’industrie textile.
M. Howe a ujouté toutefois que,

dans les circonstances actuelles, la
situation se modifie rapidement
et change d’un jour à l’autre, pres
que d'une heure à l'autre. Il « pro-
mis de réunir les journalistes
Aussi souvent que cela sera néces-
saire pour tenir le public constam- +

au long cours de

Indes |

 
Vous serez captifées

vêtements cet air

ment garnis.
2“
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AROCQUE
. REGISTERED

Ouvert fous les jours, 9 h. à 6 h. — Fermé lundi
+

ROBES
NOIRES
Avenantes

Robes d’une ligne seyane

te et avenante avec nous

velle encolure basse, bore

dure de dentelle, mane

ches courtes, et effet de

drapé pour agrémenter

la ligne féminine et

l’adoucir tout en donnant

à ces robes un air drae

matique pour l'automne,

850
x

a

255

CHAPEAUX chics pour le présent,
pour l'aufomne

par'le charme délicat de

ces tout petits chapeaux qui donneront à vos

chic. Tous magnifique.

à 695



 

  
Heures d'été du magasin: 9 h. 30 a.m. à 6 p.m.

Ouvert toute la journée, samedi - Fermé lundi

  

Ë
*

Bonnes nouvelles! Magnifiques manteaux de fourrures confectionnés d'après la mode de la

  
 

nouvelle saison à un prix d'épargne de mi-été. Dans fousles groupes vous frouverez la valeur
 

maximunr pour le prix... dans le choix des fourrures, l'élégance des genres et la qualité de
 

la confection. Naturellement vous achetez avec confiance chez Freiman. Soyez sage ef
 

économisez… choisissez votre manteau maintenant!
“

 

 

 
 

   

  
  

a» >

| Modèles de demain Fourrures lustrées

} dans vos ‘| jolis modèles et

fourrures préférées d'une qualité durable

/ ' ’ . ¢

o Rat musqué — coney rayé (lapin teinf) o Seal élecirique (lapin fein
a Vison-teint coney (lapin teinf) (illustré)

e Manteau court en Antilope (illustré)
o Opossum

o Opossum américain o Seal brun (lapin feint) :

N o Kangarou noir o Mouton — Mouton procédé

Seal castor brun lapin (teint) a Seal électrique — lapin feint, garni de

. Mouton de Perse
e Mouton Logwood (mouton procédé) “ Vous achetez avec confiance chez Freiman =

Termes conformes aux réglements de la C.P.T.G.

3 Manteaux emmagasinés jusqu'à demande

MANIERES DE PAYER

. ! a @ Sur votre compte budgétaire ~~ @ Plan de mise de coté

| @ Compte de crédit © Comptant

| | . e ! pa | di ®

Autres marteaux de fourrures, prix d'épargne, valeurs extraordinaires

. Ravissants manteaux de fourruré Valeurs appréciables dans ce groupe de
1 | chez Freiman manteaux économiques

@ Manteaux de chat sauvage e Vi 5 .iscacha a rayures de vison © Broadtail brun - mouton i
© Seal français (tapin teint) © Seal électrique (lapin teint) ® Côtés de Mouton de Perse procédé | io

garni de mouton Bombay garni de mouton |
gris (mouton procédé) (mouton procédé) ® Viscacha platine @ Seal de roche Ge° : ! f }
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Manteaux de circonstances

&Ç

Alléchantes Occasions!

Pour Dames et Jeunes Fillés

| 5 .00

[Rd ’ » * e e

Voici une appréciable occasion au choix en manteaux de demi-
saison, à des prix alléchants ! Genres carrés et polo ajustés, crêpes

LE DEAIT, OTTAWA, VENDREDI 17 AOÛT 1945
ToeSR.STIRS. TARRSES

Pour Dames et Jeunes

1°

 

demain

        

     

   

Filles

© rayonnes spuns © chambrais

© crêpes rayonnes © colonnades

© thick n° thins © seersuckers

Prompt écoulement de chics robés estivales .

»

. . brovenant

toutes de séries plus cofiteuses. Une ravissante variété de

modéles et couleurs. , Splendides pour maintenant et la

saison prochaine! Jolis fleuris, fascinantes rayures, attra-
>

‘ yantes teintes unies. Choix de rouge, bleu, vert, rose, beige,

brun. Tailles 12-20. Assurez-vous votre part de ces épar-

gnes. Venez de bonne heure.

Magasin au sous-sol chez Freiman.

de laine nouveauté, tissus nouveautés. Quelques manteaux courts
dans le groupe, avec jolies doublures de rayonne. Commodes
pour porter maintenant sur les robes d'été, ou plus tard avec vos
costumes : Couleurs: rouge, noir, .beige, jaune, bleu, vert ! )
Tailles 12-20.

Magasin au sous.so] chez Freiman

 

Heures d'éte: 9.30 am. a 6 p.m. tous les jours - Ouvert samedi toute

»

i

 

 

ave

f

Des aubaines des plus appréciables

 

sept

la journée - Fermé lundi

Chic mobilier Chesterfield
*

Quatrieme Etage

 

Mobilier Waysagless de 3 pieces, couverture de
tapisserie épaisse

La tapisserie richement fleurie est de qualité durable, jolies combinaisons

de couleurs pour agrémenter votre foyer. Chesterfield, fauteuil pour assor-
tir et fauteuil opposition, le tout fabriqué suivant les hauts prototypes

Waysagless, remplis de ressorts ! Jolie monture à bois visible. Choisissez la

couleur de votre préférence ; rouille avec bleu. Une aubaine dont vous
devriez profiter ! '

Mobilier Waysagless de 3 pièces, couverture de
mohair d'une riche teinte
Une autre aubaine Waysagless chez Freiman! Ces mobiliers sont confor-

tables et d’un attrait captivant. De forme baril et coussins réversibles

amovibles. Remplis de ressorts. Garnitures décoratives en bois visible.

Chesterfield et fauteuil couleur bleu, fauteuil opposition. Ne manquez

pas de le voir!

Meubles chez Freiman — Quatrième étage.
i

Un mobilier qui embellira votre foyer. Rempli de ressorts. Genre Lawson

reposant, de généreuses proportions. Chesterfield, grand fauteuil et otto-

man. Tous avec coussins réversibles pour assortir, genre amovibles. Une

aubaine par excellence chez Freiman.

  

*159

179

 
Mobiliers de 2 pieces avec Offoman...chiss couverfures de rayonne marron
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ps Hult LE DROIT, Qu1AWA, VENDREDI 17 AOÛT 1945 s
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! : ; Un fin Normand UN CHANCEUX A MARSEILLE A L'ATELIER fy ,
‘ —— — a

k . ue ———p— i’ i * 20% — Le bon Calipejacente 2 sa Deux Marseillais  mélomanes is on IRS
5 4 FIERTE ; t S'AMUSeR Un paysan normand fit venir le femme quil a fa être victime parlent de l'attraction de la mu | La patronne, apparaissant tou’ Big

x 4 médecin pour sa temme et lui d'un accident de chasse. sique sur les araignées. a coup: i
'NITIATIVE + 5 S'INSTRUIRE dit: —Figure-toi que le coup de fu-| —Moi,“dit l’un, chaque fois que| —Voyons, mesdemoiselles, nel f

. * œ ,\ i ; \sil est passé à vingt centimêtres je joue de la flûte, il y en a une |bavardez pas tant… Cette robe est MR
OSSINTERESSEMENT ; Directeur: ONCLE JEAN 3 S'EDIFIER aresDocteursle isi Ie oa au-dessus de ma tête. Eh! je l’ai| qui descend du plafond sur le très pressée, il faut s’y mettre… Mk

3 * I que je devais ’ vous payer une échappé belle! Un peu plus bas, morceau que je déchiffre. L'apprentie, étourdiment:
: « * * forte somme. J'ai -done mis de et c’est peutêtre un mort qui te —La mienre. fait l'autre, me Pardon, madame, il faut six
acctarAEÉTÉET côté un billet de mille francs parlerait à ce moment. tourne les pages. mètres cinquante. . i

: . . . : . \

qui sera a vous, soit que vous = |Quand vous parlez anglais .…. Fable africaine tuiez, soit que vous guérissiez ! !
— a ma femme. A

uand vous 1 i tous les soins possi ; B F . ~ \ J
Q ous parlez anglais, vous prenez tou 18 possibles LE LIEVRE ET LES PINTADES onne Fête Or la femme mourut. {  FIEZ-VOUS & la parole des jeunes hpour ne pas faire de fautes. Vous montrez plus de soin à parler __. Le docteur vint peu après. ré- | quandils disent que c'est BON! Et _

une langue qui n’est pas la vôtre? Donc, vous méprisez votre langue Le Lièvre et le lion s'étaient clamer 12s honoraires Doris. | ils ratfolent de la saveur délicieuse
maternelle? Ce n’est certainement pas cela qu’on vous enseigne à liés d'amitié. dans leur enfance. 17 molt 1345 —Je suis prêt à tenir ma pa- « de blé complet, frais comme au
l’école. Voulez-vous m'expliquer la raison de votre conduite. UnJour jour it à son comps Riker, Hemel. 15,000 Ottawa. role, dit le pauvre veuf, mais de- / sortir du four, du NABISCO i

to, Blondin, Raymonde, 15 ans Hull. ’ vant témoins. SHREDDED WHEAT! |
— “Nous voilà devenus grands Leury, Berthe, 15 ans, Crrville, —entendu! 5 i "

’ A 3 i r maintenant: que devons-nous fai-{ Mori, Fidèle, 14 ans, Blind-River. Quand lés fo. ° Pour régaler votre famille, i
Ir : G , Guy. 9 ans Verner es témoins furent pré- i ré |

» pprenez un met e . re? Gauthier Yvon, 6 ans, Pembroke, sents. il demanda a docteur: donnezleur cette céréale !
iti ; i Mait 1 ill - Gauthier, Raymond, 6 ans, Pembroke. —Avez- tué f 9 prête à servir recouverte

Ceux de la huitième année qui ne veulent pas ou ne peuvent aître aux longues oreilles sOn- pavid, Bernard, 12 ans, Bourget vezvous tue ma femme: de belles péches fraiches
onti â > i i i bon moment et dit: Lalonde, Paul-Arthur, 13 Bourget Tué? a quoi pensez-vous? As- ils ai 'continuer leurs études (c'est bien regrettable), devraient, au moins, 8€8 Un alonde, r, ans, Bourget. | | yy Non seulementils aimeront

. ; Le gs — “Je pense que nous devons Péladeau, Jocelyn, 11 ans, L'Orignal. surément non! Je serais le der- ;
entrer dans une Ecole technique. Là, 1ls apprendraient un métier et » : ler a 2 + la saveur de blé crequant

complétgraient une partie de leurs études nous marier.” TS mer L' es misérables. ” et grillé du NABISCO
ue , L'autre loua fort l’idée de son 18 août 1945 T -vous guèrie- Ni © SHREDDED WHEAT—

- On demande plus que jamais des ouvriers porteurs de diplômes. ami, et peu abrès, tous deux | Gauvreau, Georgette, 14 ans, Rouyn Enion de votre propre 0Vi mais ils bénéficieront de 1Les Eco.es techniques les donnent aux élèves de talent. avaient pris femme. oo Frac Frances, fiam Roun: yn, avon omen,Si.Jevotre,re re A ses élémenjs nutritifs. Faite ; |

De grâce. n'allez donc pas, à seize ans, gaspiller _votre avenir : Le lion, lui allait fous les jours perte arate A anna,Masham. guérie, je ne vous dois rien, ain- avec osble completcane.

en abandonnant la classe. N’allez pas vous inscrire parmi les gens |1dlre la chasse dans la lore Morin, Rachelle, 13 ans, Alfred, si qu'il était réglé entre nous si od 1
Le 18 ; ne manquait pas, chaque fois, de Marion, Lucien, 4 ans, Marionville. d est naturellement nourris !

sans métier, les chercheurs de places, ceux qui doivent faire les tra- rapporter de la venaison: gigot Besudoin, Georges, 11 ans, Española. eux. py

vaux les plus pénibles pour les petits salaires! Vous le regretteriez d’antilope, de zèbre ou de gazelle, Huden, Gemsane Gravynd-River: TS——— |
A toute votre vie. dont il nourrissait abondamment| pasid, Gabrielle, 13am,Chelmaford. -— Recherchez ce carton - A

: son épouse qui pour cela l'aimait Lalonde, Paul, 11 ans,L'Orignal. . bien connu chez vous |
| . au, ien, » ille, ournisseur— !

NA : : aucoup Là Gauthier, Jacqueline, 10 “ans,Bourget. \ PRODUIT ORIGINAL A
u etes-vous, petits Igueurs Le lièvre qucontraire faisait de Gendron, Arlette, 11 ans, Bourget. Les lunettes |. TEL que FairÀ É, la paresse: il folâtrait et ne chas- NIAGARA FALLS!

… r . . ——

‘ du Sacré Coeur sait pas. Aussi, sa femme en con- à ut A
cut de la tristessé, contraine qu’elle 19 août 1945 , réviennent A

Les premiers vendredis et les premiers dimanches du mois, on était de manger tout le temps des Dupras, Yolande,14 ans,Bourn. ag? p i
vous voyait nombreux à la sainte tablË et à I'heure d’adoration... Ceci abes,SanAULTE openmorsque Boire.Thérèse,15. ans. Pembroke. ‘ les maux

‘ san | . Chassé, S , , Ott t. :
se passe de septembre à juin. oo bonne viande fraiche sur la table. Villeneuve.Adèle, 15 ans. Vankicek-HiN.

Mais quand sont venues les vacances, où êtes-vous, petits Ligueurs Un bon matin, n’y tenant plus, Manion, Madeleine, 15 ans, Eastview. . de têle

du Sacré-Coeur? . elle cherche son époux qu'elle Martin,Robert,12 ansPain-Court, |
trouve allongé derrière sa case, se- Poirier, Albert, 15 ans, Maxville. 3

A . lon son habitude, en train de se Laserle poxMs po Counwall. Si vous soupgonner une vue dé ! iy

R La forêt est un sanctuaire + Chaufter aux premiers rayons du Picher, Gilberte.12 ane, L'Orignal. fectueuse, notre optométriste em ÿ
soleil. essard, Jacqueline, Yal-Gagne. pressera d'examiner vos yeux N

9 Cor a Dugas, M.-Thérése, Alired. ; ; i
Quand vous pénétrez dans une église. vous faites silence, vous — “Mon mari, lui dit-elle, pour- Chaperon, Jean-Claude, an, Ansonville, a Sieve |

vous recueillez, vous vous couvrez de gravité. Un temple n’est pas JU0i ne vas-tu pas, toi aussi dans Gauthier. Hélène, 9 ans. Ansonville. Ce du profiles de nôtre Perédit
: 3 = ; 2° |la forêt chercher du gibier pour vilège de profiter de notre ‘er

une maison comme une autre . . . Vous devinez une présence véné- ta femme que tu laisses au régime amical”.

rable, une réalité adorable. C’est saint, un sanctuaire. de l'herbe sèche?” Calendrier 115 EASIER TO PAY OUR WAY)
os a . . à = Se ill

Entrez dans une forét, vous pensez déja a un lieu plein d’ombre Cette remarque. a flatteusepi- . BEAD un
è A 2 3 ; i : PR Re ETI >,

et de mystère. Vous êtes à demi craintifs. Vous parlez bas, comme QU le liévre au vil: il entra même anecdotique pe n°
; ; Le Mons dans une grande.colère, s’arma de 2s

si vous aviez peur d’éveiller des monstres invisibles. Et vous vous sa lance et de sa hache et à grands
dites: Les hommes n'ont pas été capables de faire cela. C’est Dieu. bonds diparut dans la forêt. * ; Ç

Et tout de suite, vous éprouvez les sentiments qui vous précèdent Après avoir marché longtemps| Un prince musilman pratt telle 190, rue Sparks —  2-2623 |
lorsque vous franchissez la porte d’un temple. La forêt est un sanc- sans rien rencontrer, il tomba sur, ment lat quon avait enlevé toutes 8) i | -

rate P P une bande de pintades qui pico-| les glaces dans ses appartements a | THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD. NIAGARA FALIS, CANADA

: raient pas terre. Sans réfléchir, il pour lui épargner l’horrible vue de
Petits enfants, oui, la forêt est l’oœeuvre du bon Dieu et l’habi- court droit sur elles. Elles s'en-| son visage =a —= == = ; -

, s | 1 . > . Pa

tation du bon Dieu qui remplit tout 'espace et toute l'éternité. Re- | votérent, naturellement, mais pour Be 1 ‘ . d ‘ BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

gardez-la comme un sanctuaire, un lieu où l’on reconnaît que le bon Së déposer un peu Plus loin Be rouvan un Jour devant un ‘ |
Di droit 13 ill d'être deviné, adoré, aimé, obéi et regarder par curiosité cet incon- MIFOIr Qu'on avait oublié, il se mit ’ ; Mais comment ces graines peuvent- Une batteuse sans personne pour Drick, ce n’est pas encore aussiieu a droit !à, comme ailleurs, d’être deviné, adoré, aimé, obéi. nu. à fondre en larmes de se voir s: Regarder ce bié — com- is poreDRE ne DNS Pabum. Loe batteuse sans p Pp Trick,ws west pis,encore su =

Et chers petits campeurs scouts, campeurs de Notre-Dame et de — “Qu'est-ce aui vous prend de laid. Le grand vizir pleurait encore ment — c'est une ferme: dité sur la lune!

St-Michel, réjouissez-vous de comprendre cette leçon. Et promettez vous sauver comme ça, leur dit le plus fort . . .

de ne jamais déshonorer la forêt qui est un sanctuaire. chasseur avec un ton de bonhomie; ; ;
3 q ne voyez-vous que je viens parta.| , AU bout de quelquetemps, il

ger vos amusements?” s’était un peu calmé, mais le grand
N ° . I avait 1a, abondonné vizir continuait à pleurer de plus

Vive le cours classique masseet roseau pour le transport belle.

Un cours classique vous permet d’embrasser toutes les profes- desvolailles au marché. . — Pourquoi pleures-tu encore,; . > 3 Tiens, nous allons faire un lui dit-il, 1 i ie e
sions et d’exceller dans tous les métiers. Les études classiques don- i jeu. Je vais entrer dans cette LL O1, pny moi Je commen-
nent la clef de toutes les sciences. En Europe, même les futurs hom- : nasse et vous allez essayer de ce a me resigner :

mes d’affaires font le cours classique. m'enlever en lair. Je parie que, —Ah!! répondit le vizir, c'est que

Le cours classique est indispensable à qui veut être prêtre, avo- ue ensemble vous n’y arriverez votre Seigneurie ne s'est vue qu'u- 3 A TE :
sdeci ; . ne fois tandis que moi, je la voie SU Rs >

cat, médecin, etc. Et rien ue le remplace. ; Les Pintades amusées, de répon- tous Jes jours ate mot J # MN Wile?AIS SON
Si vous êtes forts en français, vous y réussirez; si vous êtes fai- dre: . : edie nr i

bles, c’est à en douter. “C’est ce que nous allons = zvoir!” ANNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH M
0e » Le Liévre sauta donc dans la

:Mes félicitations + nasse et leur cria en riant: . a
— “Enlevez-moi si vous le pou- _ ; ; ; 1 vi ; ; ; ,, . . ; Lo. . vez!” . Sinbad est leur grand frere adoptif. Quand il vient une lettre pour Mlle Lucie, elle sourit Mais quand le facteur n apporte pas de =

J apprends avec plaisir l'entrée en religion de mes grands neveux Ell tb fai R de Zé | fant Ct îlles C’est l'ami de Mile Lucie qui combat et ses yeux deviennent grands et Wrillants et les ettre, ils sont tous tristes. i

et nièces. Ces entrées ont lieu en ce mois. Puisse Dieu vous garder ne purentBH bouger:1oes Celaveut "dire.qu’il yapayde lettre dé 2 la guerre. z enfants crient vivat, vivat: J 2
à lui, vous inspirer pour votre nouvel habit un respect qui vous oblige passé les pattes à travers les ro- Sinbad aujourd’hui. 4
a la pratique rapide et sincere des plus hautes vertus! seaux et s'agrippait par terre de A

toute la force de ses griffes.
)ONCLE JEAN. Il sortit en les narguant. Un peu

piquées, les Pintades ripostérent:
x — “Et toi, penses-tu que tu

, 66 2477 pourrais nous lever de terre?” Sr
- A

- /es Mots CrolSes du Droll —“Essayons. essayons!” reprit E
le rusé en tenant la porte de la /x nasse ouverte. Il riait sous cape
tandis qu’elles entraient une der- tv,1 2 3 4 8 8 71 ière l'a AN; , _ 8 9 lon père l'autre. Quand elles furent fl WN _

[ 1 i 1 T | outes dedans, il ferma brusque- ~1 a mn . 7)
ment la porte, se frottant les mains 13, Ko Festores Syndicate. Iie “World nights ess cd £20 és
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4 = .
| 5 il | | car vous êtes nombreuses et j'ai
= —_} peur qu'en vous enlevant Vous ne Santos! Oublie Je me demande ; . ;

5 ! T tombi t ” fille, viens ici. qui est cet homme le dois tre fou d'avoir peur d'un C'est pourqaoi

| ; ez par terre , Hola patron! Regardez qui se Mais \ masqué avec le yetit putois comme Santos. Allez- je suis ici. Lu-
: ut il les chargea sur son dos, dirige par ici! Toute la ville! qu'—! ÿ shérif? ous m'aider? cien 

 

 
 

  
 

     
    
            

  

 

 

 

 

 
 

 

      
 

 

 
    

  

de son succès.
— “Mais! ne ferme pas la por-

te!” protestèrent ces pauvres ni-
aises.
— “Mais oui, railla le chasseur.

puis il se hâta vers le village.
— “Où vas-tu comme ça avec

nous?” demandèrent les Pintades
inquiètes.
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Vig8 — “Vous êtes maintenant ma 2] -Ÿ| proie; taisez-vous”. cria le Lièvre. — > lsf 9 ; | Les malheureuses eurent beau A ET = ul; BBNE crier. se lamenter, elles passèrent, ‘ 4 ÉD
10 = — une après l’autre dans la marmite, ve > 7a I ] pour régalerla femme du Lièvre + ”, \ Sou ‘ qui en fut bien contente, es: on JimEELE ] MORALE: Ne jouons jamais ee 4" A To pelavec nos ennemis malgré leurs pa- . AS

2 [a àHORIZONTALEMENT 4—Démonstratit—De l’ibérle (p1,, "les doucereuses. +
1—Mauvaise Shicane d'avocat. 5—Docteur de la lot chezles Mu- P. F. Coutemanche, P.B

vis

ru dex yeux. suimans—Terre entour ‘eau, . . D. =
8-—Racine vomitive, f—Tesson — Petit ruisseau. ’ LE FANTOME par LE FALK ot PHIL DA7—Eniève la’ vle — Partie supé-

rileure du corps — Pronom per- mme cv - = - à
sonnel, . n°

1 ; = 1: 8—-Terminaïson — Epoque. ty : Qu'est-ce que le vieux fou me ;Solution du problème d'hier 2=Séallgé we . P I S I U | È $ “cequele vieux Nous nepou: Laformeblanchedit quele
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MARISE DUCLAU et sa tamille

    

 

———

par McEvoy et Strievi

 

  
livraison spéciale.
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aquelle pense
une femme en
arrivant à Is
- ville.

 

    

  
 
  



{|RADIO — CINEMA — MUSIQUE
.Moonbeam, Ont.

@ :0 h. 10.

M 12 L. 55, 3 h. 42, 6 h. 41, 9
Bl vrai: 8 h. 48, 8 h. 4i, 8 b, 84 —

M Dernière représentation à 8 bh. 20.

, nière représentation à 8 b. 30.
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i . Lalonde, de Montréal, Les f{amilles Charbonneau, Do chez M. Arthur Charbonneau. Cet
M. François Préseault, Aes passe Jeelques jours chez M. J-{ris, Chevrier, Garcon, Préseaull |te réunion rassemblait au delà de

Laurette Prégent et Cécile Pr D. Préseault, rendant visite à son |ont assisté à la grande réunion 300 parents qui s’amusérent pen-
seault étaient à Rigaud, mardi der-| confrère de classe, François Pré |de Parents, tenue à St Joseph| dant toute la nuit; Ce fut un réel
nier. : seault. d'Orléans, samedi aoir dernier succès.

 

 

 

MOONBEAM, (Ont.) — (D.N.
C.) — Le 31 juillet, Mile Yvette
Mador, fille de M. et Mme Fer
dinand Mador, a dit adieu au mon-
de pour entrer au noviciat des
Rév, Srs Grises de la Croix, à
Ottawa. La veille de son départ,
ses amies lui organisèrent une
soirée-surprise. Mlle Marguerite
Brûlé lut une adresse et un bou-
quet de roses et une bourse fu-
rent présentés par Mlle Léody
Paré. Etaient présentes, Mlles Thé
rése Chartrand, Cécile et Fernan-
de Filion, Gaétane Robert, Fleur
Ange Bélisle, Dolorés et Réjeanne
Léonard, Lina Lamontagne, Marie
Paule et Mariette Morin, Armande
et Solange Turcotte, Lorraine Bé-
gin, Colette Gauthier, Aurore Lé-
vesque, Dolorès Lebrun; Mmes
Arthur Bouchard, Fernand Trot-
tier et Donat Girouard. Mlle Ma-
dor remercia pour cette marque
d'estime. Pendant la soirée, Mme
Mador servit des rafraichisse-
ments.
Décès: M. Phydime Léonard, un

des pionniers de Moonbeam, est
décédé à l'hôpital Ste-Marie, à
Timmins, le 2 août, après une ma-
aldie d’un mois, à l’âge de 80 ans.
La dépouille mortelle a quitté les
salons funéraires Chénier pour
Moonbeam où elle fut exposée à
la demeure de sa soeur, Mme
Théodule Léonard. Son service
fut chanté samedi le 4 août, à
8 heures trente. M. l’anbé E. Bé
liveau, prêtre-desservant, officiait.
L’inhumation se fit au cimetière
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Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 bh. 00—=Chanson d’aujour… À RadioCanads Ooms Messe Newscast
o bh 18 Nouvelies Hadio-10urnal CBC News Candlelight &..
8 h. 30—~Prog. musica) Actualité Prog. Summary Ganspvasnera casse ve sea s0000e
4 bh 65---Cohen Musique gère BBC News Sweet Music
7 h. 00—Chansonnettes Chansonnettes Old Songs Lum and Abner
i bh t5--La vale Metropole Toronto trio R A On the Air
7 h 80—Récital Carolyn Gilbert Carolyn Gilbert Curiain Cal Bs
7 bh 45—Fiancée du com Fiancée du com. Two pianos …rocreerzrrereensereseum
8h 09-—voix du pays Voix du pays Navy Show Rambles in.
Xho 1 rene x LT ee veus ne eure are mesons
8 bh C1 Hopkin Len Hopkin Len Hopkins Recital

9 h. 00~—=Radio-sencert Heure de valise Walts Time Town Crier
9h IG... cncccescancessencener vo _ ee eens Fan
9 b. 30Mart Kinney Mart Kenney “| Johnny Home Mart Kinney
v ci vases vosassoace sense veus ee rune D pure urc0s vrac cagèees comms,
i) #y On - Radio-iournal Radio-tournal CBO National N.. Cavaléade
10 h. 15—Causerie auserie Gerapses a senrscrestsenebtes rassouteuse sn
10 h 30—Récital conjoint Récital Eventide
10 M, 4Gse..uuuncsrcuccounemsneeruem Lrencrsenrereemencenserences [ETT
11 h 00—Fermeture Musique BBO News
11 IG... vesr omnerseseseuses Prog musteni World Affairs _—…everecemecrs—aart
11 B SÜ—.....ecssovasensrosesennans Mélodics Vancouver Playb. Leserecerssertsensencsrseus  
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I 0... vow
1 1m
1 30mncnrerseresssmaccosrossas Bulletin CBC News ements
1 46—. . Morn. Melodieü 3}meurs
8 00—Nouvelles Radio-journsa) CBC News Sunrise Serenade
B 15~Elévations Elévations Devotional Peripd ven een va vauvreunaeses
8 30—News Mélodies Musical March Newscast
8 456—Musicale _ Tune
9 00-—Potropurri mus, Pot-pourri mus. Musical Prog. Re
9 16... i iti, cap + eens Co From Hymnal
9 30 Concert matins! Les chansons... NBC Brass Band
9h 4b ertieseens Sing as we go
10 00—Samedi-Jeunesse Radio-jeunesse Parade of Bands Light Concert
to 1 va srrssorereacemeesancreress arene - - vaccvaeuess
10 30-—... oo Music Room Newscast
10 4B—...un.oreesarecsecrenveusress Concert in Cameo Coffe Shop  

00-—Quatre pisnos
5 — 

paroissial, dans le lot familial. M.
Léonard vint s'établir à Moonbeam .
en 1815, alors que notre paroisse
ne comptait que deux années '
d’existence. Il fut le premier hô-
telier Son épouse, née Ephise
Léonard, l’a précédé dans la tom
be en 1928 et son fils unique, Té
lesphore en 1941. Le défunt laisse
dans le deuil, une brue, Mme Her
minie Léonard, de Porcupine, un
petit-fils, le soldat Fernand Léo
nard, stationné à Ipperwash et
son épnuse, de Timmins, ainsi
‘que quatre “arrière-petites-filles, |
Henriette, Marguerite, Monique et |
Micheline Léonard; deux soeurs,
Mmes Théodule Léonard, de Moon-
beam, et Jules Labonté, de St-;
Jovite; deux frères, Camille, de
Moonbeam, et Adélard, de Cobalt.
“Le Droit” offre ses condoléan- i

ces a la famille. |
Divers: Mme Joseph Simard e:: |

revenue dans sa famille, après a |!
voir séjourñé deux mois à l’hôpi- |
tal SE-Paul de Hearst. Avant son ;
retour, son époux ainsi que Mmes
Roland Chartrand et Donat Gi:
rouard lui ont rendu visite. Nos
voeux pour un complet rétablisse-
ment.
Mmes* Herminie Léonard, de :

Porcupine, et Fernand Léonard,
de Timmins, ont assisté aux fu-
nérailles de M. Phydime Léonard.

M. et Mme W. Pelletier, de pas-
sage à Hearst, ont visité M. et
Mme Phil. Gagné.

M. Philéas Filion, de Smooth-
Rock-Falls, a rendu visite à M.
et Mme Vital Filion, dimanche.

Le soldat Germain Simard, de
Farnham, Qué., est en permission
chez ses parents.
Le soldat Jaccues Courchesne,

de Toronto, a visité son épouse
et sa mère, dernièrement.

Mile Julia Raymond, de Mont-
réal, passe ses vacances chez son
frère et sa belle-soeur, M. et Mme
Sylvio Raymond.
MM. et Mmes Wilfrid Pelletier

et Chas.-E. Tousignhant sont actuel-
lement en voyage à Val-D'Or, La
Tuque, Trois-Rivières, Ste-Louise
et St-Fabien. Ils font le trajet en
automobile.
M. Henri Lacroix, d’Ottawa, st §

de retour dans sa famille.
M. et Mme Fernand Trottier é-

taient à Hearst, dernièrement; ils
ont ramenéleur jeune béhé, Nor.
mand, de l'hôpital St-Paul.

Milles Jacqueline et Simone
Harvey sont actuellement en pro-
menade, à Montréal et la région
du Lac-St-Jean.
Mme Jean-D. Corbeil a visité,

dernièrament, Mme Angélina Dal
laire, à Opasatika.
Mme Phil. Garon, de Détroit,

Michigan, M. et Mme Steve Gif-
fins et lefir fillette? Carole, de
Timmins, passent une quinzaine
chez M. et Mme Adélard Guénet
te, parents de Mmés Garon et Gif-
fins.
== 

 

 

Aujourd'hui et demain

\END OF THE ROAD"
avec Edward Norris et June Storey

aussi
“OATH OF VENGEANCE"
avec Larry Buster Crabbe
 

 

HORAIRE DU
CINEMA

CAPITOL — “Son of Lassie”: 12 h.,
th 10,8 h. 15, 5 h. 20. 7 h. 20, 9 h. 25.

5.M Dernière représentation à 9 k. 0

CENTRE — “Babes on Swing Street”:
1 h. 10, 3 h. 45, 6 h. 30, 8 h. 55. "Enter
Arsene Lupin”: 12 h… 2 h. 25, 4 h. 85,
7 h. 80, 10 h. 55. |

|
+

ELGIN — “A Thousand And One
Nights”: 1 h 20, 8 80, 5 h. 45, T h., 35,
10 h. 10. Derni représentation à
9 h. 80.

REGENT — “The Picture of Dorian
Grey”: 12 h. 50, 2 h. 40, 4 h. 85, 7 h. 05,
9 b. 20.

LAURIER — “End of the Road”:
1 h. 47, 4 h. 19, 8 h. 51, 9 h. 20. “Oath of
Vengesnee”s 2% h. 27, 5 h. 09, 7 h. 41,

CARTIER — “Woman in the Window":
h, 84. “Navajo

PETÎT-THEATRE — “Dixie"1 §
7 h. 9 b. 80. ““’Troendero’’: 2 h, % h. 20.

RIDEAU — “Between Two Women":
th 20. € h. #0, Ÿ b. 08. D h. 40. “Double
Exposure’: 8 h., 5 h. 58, 8 h. 35, Der-  
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11 30-—Moncion Mus, symph. Prelude to... Sat Morn Hoedo...
11 45—~Cavaleade mus, J peri ete anabens conee

‘00-—ifusaique et théâtre Airs d'opérettes BBC News Newscast
ta 15 Cree nue La da eea 21 20e Bports College Luncheon Music
12 30Réveil rural Réveil cura) Musical Prog. caoveunssecnees ocvnsrune

1 00—Prog. mus. Prog. mus, CBC News
1 16~—Radjo-journa) Radio-iournal Record Album
! 30—Prox. wus. Bill McCune Dance Orchestra

2 00—Musicana Musicans
2 15—Prog. mus. recreates sans
2 30—Baseball Baseball
2 45—
3
4
3
3 crane
+ Sat. Symph.
i

i 45—..... - Jy = - 0
3 h 00—Beaux disques Prog. musica) Date with...
> lo aes Sesasiasderisacansrinentonens

5 h. 30—Nouvelles-CKCH Duke Ellington eterssen siersronine
5 h. 45—Prog. musical

6 h.00—Avis de décès Radio-Epargne The People Ask Newscast
S h 16—Nouvelles Radio-Juurna) CBC News Candlelight
6 h. 30—Musique légire Chansonnettes Prog. Summary bepssrireeerares enero
6 h 45—Prog. musical Intermade BBC News
7 h. 00~-Prog. mus, Prog. mus. Music Pros.

7 h. 80—Orchestre Sports Songs
7 h 45-—Causerte Causerie . This Week masses abn
8 h. 00Te lo'n ehante Ie! l’on chante Ici l’on chante Pop. Session

8 h. 30==Concert Festiva) T lewood Fest. À Little Bit
8 h. 45—..... axeasres ovrascresvacmensens - us Novelty Time
9h. 00... oo. Barn Dance
GN Them reeceeen + crea rie réceversaenerenres sonvanceuse
9 h. 30 Musique des... Prairie Schooner Prevue Time

10 h. 00—Radio-journal Radio-journal CBC Jews Dom. Dance party
10 h. 15~Chansons Vieux airs Qld Songs eternaance
10 h. 20—Orchestre Orchestre Orchestra Hayloft Hoedown
10 h, 45-+—........nucocvorovsnsneeres {erences vou Grarpcasraconsse ens araten
In Radio-journal BBC Nevwsreel
11 h Danse English Life
"nh aonsenaseuscsnnenes case Two Piano

 

Astorville (Ont.)
ASTORVILLE, (Ont) (D.N.C.)

—En l'église St-Thomas d’Aquin,
d’Astorville, le 31 juillet, à neuf
heures, a eu lieu le mariage de
Mlle Jeanne Rochefort, fille de
M. et Mme Adjutor Rochefort, à
M. Armand Vaudry, de Sudbury.
La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. l’abbé Paul Sylves-
tre, de Chapeau. La mariée jocat
les honneurs des Enfants de Ma-
rie dont elle faisait partie et lut
elle-même la Consécration à Ia
Ste-Vierge. Un joli programme
de chant fut exécuté par Mlle
Jeannine Cauchy, Mme Francis
Bessette, M. Réal Cauchy et les
Enfants de Marie. Mlle Rolande
Gauvin touchait l’orgue.

 

La mariée, au bras de son pè-
re, était élégante dans une jolie
robe longue en tulle blanc. Elle
avait un voile retenu par un dia-
déme. Son bouquet était composé
de roses.

La fille d'honneur, Mlle Yvon-
ne Rochefort, soëur de la mariée,
avait une jolie toilette jaune pâ-
le et portait un bouquet de roses
Talisman. M. Isidore Vaudry, frè-
re du marié, était garçon d’hon-
neur.

Après la cérémonie religieuse,
une réception eut lieu chez les
parents de la mariée, où on ser-
vit un suceulent goûter. I] y eut
des toasts aux mariés par l'abbé
Sylvestre. cousin du marié, l’ab-
bé Tourigny et le Dr Joyal. Dans
l’après-midi, les nouveaux époux
partirent pour un voyage de no-
ces à Montréal et Québec. A leur
retour ils demeureront à Sudbu-
ry.
Va-et-vient:

M. l'abbé Grenier est de retour
après avoir fait un séjour chez
ses frères et soeurs, aux Etats-
Unis.

Mlies Marthe et Yvonne Roche-

—

THEATRE
Aujourd'hui
“DIXIE”

film en couleurs
avec Bing Crosby, Dorothy Lamour

aussi

“TROCADERO"”
avec Rosemary Lane

 

 

 

 

 

 

te

 

Aujourd'hul et demain

"WOMAN IN THE WINDOW”
sree Edward G. Robinson, Joan Bennett

aussi

“NAVAJO TRAIL”
avec Johnny Mack Brown

 
AIR CLIMATISE .

 |

 

 

  FRANCAIS
Aujourd'hui et demain

“VIGILANTES RIDES"
avec Rossell Hayden

aussi

“OH, WHAT A NIGHT"
aves Edmund Lowe    
 

 

 

fort, d’Ottawa, M. Roland Roche-
fort, M. et Mme Cecil Sutcliffe et
leur famille, de Sudbury, M. Wil-
frid Rochefort, de Sudbury, M.
et Mme Daoust et leur famille,
de Noëlville, et Mme Alfred Ro-
chefort, de Timmins, étaient de
passage chez M. Adjutor Roche-
fort pour le mariage de Mlle
Jeanne Rochefort.

Mlles Antoinette, Marie-Jeanne
et Agnès Laferrière, de Toronto,
étaient en visite chez des parents
à Astorville, pour quelques jours.

M. et Mme McCann et Mile
Jeannine Blais, de Timmins, sont
en visite chez M. et Mme Edmond
Rochefort, d’Astorville.

M. Omer Ouellette, militaire,
passe quelques jours chez ses pa-
rents, M. et Mme Alfred Ouellet-
te.
M. Lionel Dion, militaire, est

revenu d'outre-mer et passe quel-
que temps chez ses parents.
Naissance:

M. et Mme René Guillemette
font part à leurs parents et amis
de la naissance d’un fils, le 17
juillet, et baptisé sous les pré-
noms de Joseph-Théophile-Dorval.
Parrain et marraine, M. et Mme
Théophile Cantin, -

« ES découvertes faites, en temps de
guerre, par les savants canadiens

sont destinées à changer le mode de
vie et les habitudes d'achat de temps
de paix... à augmenter le commerce
d'exportation du Canada, à accrcitre
Je richesse du pays. .
Et votre commerce, gus: Jet

Qu'il soit, peut avoir sa part de la
rité du pays en temps de paix
vous profites entièrement des

Occasions qui se présentent!
Prajetez dèz malotenant d'utiliser

les facilités qu'offr« cette Banque

 

Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. Bil arrive
que le programme ne passe pas à l’heure
mentionnée ou qu’un renssignement seit
inexact le “Droit” v'en peut être tane
responsable.

 

Récital conjoint

Mile Corinne Lagarde, soprano
et M. Guy Ducharme, pianiste,
donneront un concert aux studios
de Radio-Canada a Québec, le
vendredi, 17 août, à 10 h. 30 du
soir. Voici le programme de ce
concert:

CORINNE LAGARDE — soprano
1. Après un rêve … Gabriel Fauré
2. A vous ……… Guy d'Hardelot
3. Si mes vers avaient des ailes

Reynaldo Hahm
4. Les violons d'amour
RS Félix Fourdrain

5. Home MacFadyen
GUY DUCHARME — pianiste

1. Allegro moderato, (ler mouve-
ment de la Sonaté Op. 7)

Edward Grieg
2. Svanen “Le cygne” op. 28 no

5 es Selim Palmgren
3. Prélude Georges Auric
4 La marche des marionnettes

Guy Ducharme
5. Prélude op. 11 no 6

Scriabine

Quatuor de pianos

Le Quatuor de pianos de la N.
B.C. fera entendre les oeuvres
suivantes àson concert du samedi,
18, dont Radio-Canada fera le re-
lais de 11 h. à 11 h. 30 du matin.
Scherzo en mi mineur
errs Mendelssohn

Romance sans Paroles ... Fauré
Cakewalkere Zadora
Premier mouvement de la Sym-
phonie du Nouveau Monde
ere Dvorak

Menuet du Boeuf ........ Haydn
JotaooDe Falla
Momento Capriccioso ........ Weber
Bolero ..….….…….….….nscrrsercrrseene Ravel

Corbeil, Ont.
CORBEIL, Ont. (D.N.C.) — Le

pique-nique annuel de la paroisse
a été un réel succès. Plusieurs
personnes des paroisses environ-
nantes sont venues nous encoura-

ger de leur présence et de leurs
deniers.
nes.

 

—M. et Mme L. Larocque font
part de la naisfance d'une fille.
--Mile Odile Lanouette unira

sa destinée à M. Dollard Demers,
le 20 août.
siens de Corbeil.

 

Lefaivre (Onf.)
LEFAIVRE, (Ont.)—(D.N.C.)—

La famille J. Bellemare, d’East-
view, a visité, dimanche dernier,
Mlle Jacqueline Bellemare, actuel
lement en vacances chez Mile Ali-
ce Legault.

Alban, sa fille, Ghislaine, étaient
à Ottawa, lundi dernier.

Jean-Claude Lavoie est retour-
né à Ottawa, après avoir passé
quelque temps chez M. Ovila Le-
gault.

M. l'abbé Montour est actuelle
ment dans notre paroissé passant
pour l'Oeuvre des Vocations.
Soyez généreux pour le représen-
tant de Mgr l’Archevêque.

M. Jean-Paul Legault, de Mont.
réal, a passé quelques jours chez
son père, M. Ovila Legault.

Mme Olivier St-Jean, de Tread
well, à visité ses parents, M. et
Mme Arthur Gascon, mercredi
dernier. 

g NI 12

pour vous aider à agrandie et à
améliorer votre commerce d'’après-
guerre. Préts, renseignements sur Je
crédit, encaissements . . . tous les
services essentiels qui ont travaillé
à la Victoire avec le Canada, repren-
nent de nouveau pour assurer le
succès en temps de paix!

Voyes le Gérant de la Succurséle
ia plus proche st tires profit de son
expérience en ce qui concerné les
problèmes commercigux,. I! se fers
un plaisir de vous être utile.

theBANKofNOVASCOTIA
Plus dun Siècle d'Expérience Bancaire
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Les recettes ont été bon- ||

Ce sont deux parois- |

Mme David Préseault, son fils, |.

 

 

 

   
   

CHEZ LINDSAY
Maintenant que la guerre est finie, nous accepterons
des commandes pour appareils électriques, radios,
etc. En donnant votre commande maintenant vous

| vous assurerez une livraison plus tôt. Les marchan-
| dises seront vendues suivantles prix approuvésparle

| gouvernement, en vigueur au temps de la livraison.
Les commandes seront livrées a mesure que les arti-
cles seront recus des fabricants. Chez Lindsay vous
trouverez des appareils électriques et radios réputés
dans tout le pays et avec les garanties habituelles.
Par conséquent faites vos réservations - maintenant.  

REFRIGERATEURS ELECTRIQUES .
RADIOS - :
MACHINES A LAVER .
RADIOS COMBINES
APPAREILS POUR JOUER LES DISQUES .
ASPIRATEURS
CONGELATEURS DOMESTIQUES ELECTRIQUES °
POELES ELECTRIQUES
GRILLE-PAIN ELECTRIQUES :
RASOIRS ELECTRIQUES
COUSSINS ELECTRIQUES :
LAVE-VAISSELLE ELECTRIQUES
FERS ELECTRIQUES

| PERCOLATEURS ELECTRIQUES A CAFE |.
FERS  GAUFREURS . ELECTRIQUES |

- MELANGEURS ELECTRIQUES PS .
| ROTISSOIRES PORTATIVES AUTOMATIQUES ELECTRIQUES
  

e _| MACHINES A COUDRE ELECTRIQUES ou...
|

®
x

 

   
? °

CONDITIONS BUDGETAIRES
CONFORMES AUX REGLEMENTS
DES PRIX ET DU COMMERCE ©

EN TEMPS DE GUERRE

Pas de réservations par téléphone
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Les Montagnards de Wrightville refusent
de rencontrer le Notre-Dame de Hull et
C'est le Grioues qv

“ x
iguera dans la série

Xx

Pour choisir un représentant qui jouera contre les
champions provinciaux de la région de Montréal

— Joute au stade Décosse dimanche après-midi

Il est malheureux qu'après avoir
cemporté le championnat de la li-

gue de baseball junior dOttawa
les Montagnards de Wrightvjlle ne

puissent pas prendre part à la sé-

“ie finale pour le championnat de
a province de Québec, Trois

‘lubs de la ligue junior seule-

nent étaient enrégistrés à l’Asso-

‘jation du Québec à la date conve-!
jue. Ces équipes étaient le No-|

re-Dame de Hull, les Montagnards

le Wrightville et l’Amicale Gui-
sues d'Ottawa. Les clubs Rideau

:t Monties d'Ottawa ont fait par-
venir leur enregistrement une di-
taine de jours trop tard.

I! y aurait long à écrire sur le
ya et vient des clubs juniors de-

 

 

 

Fête intime
chez M. Picard

9 Par ROLLY
Immédiatement après leur

Êéclatante victoire d'hier soir.

les Montagnards de Wright-
ville organisèrent un défilé

par les rues de la ville en

vue de célébrer ce qu’ils
appelérent le jour “V-M”.
En effet, c’était bien une
victoire sur les Monties
qu’ils venaient de rempor-
ter et étaient grandement
fiers de leur succès.
La “parade” terminée

tous se réumirent a la ré-
sidence de M. Emile Picard,
père de Jacques, et continuë-
rent à manifester leur joic
en chantant plusieurs chants
appropriés.
En plus des joueurs nous

pouvions remarquer M. et
Mme Emile Picard, Elzéar

Lajambe, Lionel Ducharme,
Paul Berniquez, Sylvio La
londe, Aldége Villeneuve,
Jacqueline Fortin, Francoise
Fortin, Carmen Séguin, Ma-
riette Laroche, Aurore Vi}
leneuve, Francoise Picard,
Thérèse Villeneuve et au-
tres bons supporteurs du
club.   
  

 

puis le début de la saison mais en

ce qui concerne l'Association Pro-

vinciale de baseball du Québec, il
n’y a qu’une chose qui compte, et

| cela c'est l’observance des règle-
ments. - Voilà la raison de son suc-
cès depuis tant d’années.
Les règlements de l'Association,

qui sont aussi les règlements de la
ligue junior d'Ottawa (n’en déplaise
à certains messieursumal informés)
n'ont pas été observés dans cer-
tains cas et le Notre-Dame a pro-
testé contre certaines infractions
qui l'ont déclassé et mis hors du
détail final. M. Comte a reconnu
le bien fondé de cette protestion
(sur laquelle la ligue d'Ottawa n'a
pas agi) et en conséquence il a
commandé une série entre les
clubs. Wrightville et Notre-Dame,
Une asemblée a été convoquée
des représentants des deuxéquipes
en question et après avoir étudié
toute la situation les Montagnards
de Wrightville ont refusé de pren-
dre part à cette série contre le No-
tre-Dame. Comme l'Association
exige qu’une série entre clubs éli-
gibles soit tenue avant d'accepter
un représentant pour rencontrer
les champions de la région de
Montréal, et voyant que les Monta-
gnards de Wrightville refusent de
prendre part à cette série, l’Asso-
ciation demande une série entre
les clubs Notre-Dame et Guigues,
la première partie ayant lieu au
stade Décosse dimanche après-mi-
di, après la joute de l'Interpro-
vinciale. Afin de renseigner nos
lecteurs sur cette situation nous
publierons demain de fil en aiguil-
le les événements qui ont conduit
à ce résultat.

 

le club Chaïmplain
va à Rockland

Le club cycliste Champlain fe-
ra une excursion à Rockland, di-
manche prochain. Le départ se
fera du Standish Hall à 9 h. 30
et les membres sont priés d’appor-
ter leur diner ainsi que leur mail-
lot de bain. Les pédaleurs de M.
Arthur Guertin ont connu jusqu'à
ate une intéressante saison et

 

Les nouveaux
champions juniors

Remporter un champion-
nat semble devenir une tra
dition chez les Montagnards
de Wrightville, qui hier soir
remportaient le titre de la
ligue de baseball junior
d'Ottawa. L'an dernier, l'é-
quipe qui en était à sa pre
mière année d'existence dé-
crocha le titre juvénile de
Hull. En 1942 et 1943, le
clan St-Joseph de Wright
ville avait remporté le titre
juvénile et ce sont les Grim-
peurs qui se sont chargés de
garder la tradition.

Voici une liste complète
de tous les joueurs qui ont
signé un contrat pour le
Wrightville ainsi que les
noms de ceux qui eurent un
mot à dire dans l’organisa-
tion du club pour la saison
1945: Robert Fortin et Guy
Cloutier, receveurs; Jeau-
Marie Lauriault, Roger Du-
péré et Lionel Bertrand.
lanceurs; Omer Villeneuve,
premier-but; Gaston “Phil”
Desjardins, deuxième - but;
Rodolphe Desjardins, arrêt
court; Jean-Louis Garneau,
troisième-but; Marcel Fortin.
Jacqués Berniquez et Ro-
bert Régimbald, champs ex-
térieurs; Roger Beaudin,
Maurice Lavoie, Robert. Pi
card, Richard Cardinal et
Robert Clairoux, utilités.

Pierre “Pete” Desjardins.
instructeur; Jacques Picard.
gérant, Jean-Paul Garneau
et Eugène Goderre.   

 
 

C'est au baseball
que l’on désire
jouer à L'Orignal

 

Le club N.-Dame remporte la première
joute de sa série avec le Sacré-Coeur

+ x
Le club Notre-Dame de la ligue

des hommes mariés d'Ottawa con-
tinue, comme par le passé, à ga-
gner ses joutes dès la première
manche. Hier soir encore, au caz-
ré Bingham, les protégés d'Albert
Coulombe ont compté sept points
dès la première manche pour en-
suite triompher par 16 à 3 sur
le club Sacré-Coeur d’Ottawa dans
la première joute de leur série
semi-finale pour le championnat
de leur circuit.

Falconio Dallaire, sur le monti-
cule du Notre-Dame, fut encore
tout aussi mystifiant que dans les

joutes précédentes et les adver-

saires euernt de la difficulté à le
cogner. Il reçut un magnifique

appui de ses confrères, tant au

champ qu’au bâton, et le vétéran

Clément Aubin s’est particulière-
mentillustré, au bâton en cognant

deux formidables coups, et au

troisième but qu’il joua avee mai

trise. 8
Le Notre-Dame a toujours une

ou deux grosses manches au cours

d'une partie. Hier soir, après

avoir compté sept points dès la 8

première manche conservèrent

cette avance et à la cinquième on

compta encore sept points pour

porter le compte à 16 en leur fa-

veur. On avait compté deux

points en quatriéme manche.

Quant aux joueurs du Sacré

Coeur ils ne réussirent que trois

points dont deux en troisième

manche et l'autre en sixième.

Seuls Tom Toomey, Lemieux et

Pelletier réussirent à croiser le

marbre du vieux carré Bingham

tandis que tous les joueurs du No-

tre-Dame sauf le lanceur Lallaire,

franchirent la plaque pour comp-

ter au moins un point chacun.

Les équipes:
SACRE-COEUR Valiquette,

lane; Toomey, rec, Lemieux, ler;

Pelletier. 2e; Lebel, c.a.; Lepage,

cc.d.: Latour, c.g.; Lavoie, 3e; Des-

jardins,, c.c.

 

 

M. J. À. Côté de l’Orignal, Ont.
avait lancé un défi aux clubs de
balle de la région mais n’avait pas
spécifié que c’était le naseball dont
il voulait parler. Dans une nou-
velle communication M. Côté atti-
re notre attention sur l’erreurglis-
sée dans sa première lettre et nous
demande de corriger. C’est donc
aux clubs de baseball que le club
de l’Orignal s’adresse et nous ns em
pressons de publier son deuxième
défi (ou plutôt son invitation). Le
cub de balle molle d’Alfred avait
répondu à la première invitation
et une fois rendu 3 L'Orignal on
changea pour la balle dure,

 

 

l’on fera de ces sorties pendant

Une importante
réunion, ce soir

Le Comité des Sports de
la Société St-Jean-Baptiste
de Hull tiendra une impor-
tante assemblée ce soir à la
salle St-Joseph de Hull. Tous
les membres sont priés d’ê-
tre présents. C'est en vue
de compléter les préparatifs
pour la grande “Journée
Sportive” qui aura lieu au
stade Décosse le 3 septem-
bre prochain. Donc, qu’on
se le dise, c’est pour les 8.
45 heures précises.

NOTRE-DAME — Schingh, c.d;
Scott, 2e; Dallaire, lanc: Galipea'1,
ler; Potvin, c.c; Lacombe, c.g;
Whissel, rec; Gagné, cc; C. Au-
bin, ,3e, Willie DeRepentigny
remplaca Galipeau à la 6ème.

le club Hammond
a triomphé du
Clarence-Creek
HAMMOND, Ont. Le club

de tennis Clarence-Creek fut dé-
| fait par le club de Hammond,
dans un tournoi disputé à Ham-
mond, vendredi le 10 août, par
le score de 5 à 1.

Simple masculif
Georges Potvin, Clarence-Creek,

4; J.-Paul Lalonde, 6.
Double mixte

Gisèle Perron, Auréle Potvin,
Clarence-Creek, 3; Jeannette Guin-
don, Joseph Guindon, Hammond,

 

Double mixte
Mariette Lacosse, Gérard Pot-

vin, Clarence-Creek, 1; Jeannette
Guindon, J.-Paul Lalonde, Ham-
mond, 6.

Simple féminin
Gaëtane Perron, Clarence-Creek,

2: Jacqueline Lalonde, Hammond,
6.

Double féminin
Gaëtane Perron, Mariette La-

cosse, Clarence-Creek, 6: Thérèse
Lalonde, Cécile Lalonde, Ham-
mond, 3.

‘ Double masculin
C.-G. Bélisle, Auréle Potvin,

Clarence-Creek; Conrad Lalonde,
René Normand, Hammond, 3.

Score final: Clarence-Creek, 1;
Hammond, 6.

Alice CARRIERE.

Gino Garibaldi
contre Managoff

C'est Gino Garibaldi, solide lut-
teur de St. Louis qui a été signé
pour faire face à Bobby Managoff
lors du programme de lutte qui
sera présenté mardi prochain à
l'Auditorium d'Ottawa par le pro-
moteur Eddie Quinn.

Managoff, un des meilleurs ath-
lètes américains fera face à un so-
lide adversaire dans la personne
de Garibaldi a subi seulement
deux, défaites depuis qu’il lutte
dans nos parages et ce fut contre
Yvon Robert.

Eddie Quinn a aussi annoncé
que Joe Savoldi serait aussi du pro   quelque temps encore.

 

 

gramme dans un combat spécial.

AOÛT 1945

Bon athlète de
Toront0

4LL x   

Le détective ART KEAY, un des
plus populaires athlètes de la po-
lice de Toronto,®a pris part à un
gala sportif de la police municipale
de la ville reine il y a quelque
temps. Le détective Keay, en dé-
pit de ses 27 années comme cou-

 

Barrette, d'Ottawa.

baseball. 

Le receveur Robert Forlin de Wrighiville
est ie vainqueur du frophée Dave Sprague
; par R. S.

Hier soir, on nous apprenait que Robert “Bob” Fortin, solide
receveur des Montagnards de Wrightville, nouveaux champions
de la ligue de baseball junior d'Ottawa, avait été choisi comme
le joueur le plus gentilhomme et le plus utile et mérite ainsi le
trophée ‘’Troyens”, généreux don du sportif Dave Sprague.

Robert est le fils de M. et Mme Philippe Fortin, 99 de
Montigny, Hall, et le frère de Marcel, excellent champ gauche
des champions. Il est âgé de 15 ans et en est à sa deuxième
Saison avec les Montagnards de Jacques Picard.
_ Fortin fut un choix unanime. Sonny Adams se classa deux-
ième dans la décision des juges.

Harry Tompkins, courageux athlète des Monties s’est aussi
vu décerner un prix. En effet, Harry a été jugé commele joueur
le meilleur au cours des éliminatoires et recevra le don de Joe

Nos meilleures félicitations s'adressent à Robert Fortin
et nous espérons le voir dewenir une étoile dans les cercles du   
 

Le croquet
Le club Eastview est mainte-

nant éliminé de la course.
Par sa victoire de 3 à O sur

Eastview, jeudi soir, le Club
Laval de Fernand.Schryburt a fi-
ni en téte de la ligue de Croquet
Interprovinciale. >
En effet, une partie seulemen:

; à été jouée, alors que Roland Gos-
| selin et Vincent Godin du Laval.
» firent face à L. Dussiaume et H
. Goneau du Club Eastview.

 

 
; D’après les rapports reçus sur|reur chez les policiers dans leurs! cette partie, les joueurs du Laval!

meeting annuels et autres, n’a ja- 2 ,g ! ja | ont eu un peu de misère à triom-'i é iller. C’est : . !
vaiscessé9ebriller£ Se”faisant Vire du duo d’Eastview de Emile

pousser dans une . brouette car Firoux. _

Keay est encore très alerte, Et ce- Les 2 autres partles ont Été ac-

lui qui pousse la brouette est l’en- cordées au Laval faute de joueurs

traineur Johnny Murray. N.D.|de la part d’Eastview.
L.R. Par erreur on avait publié le VOICI LE CLASSEMENT FINAL 

 

 

cliché du détective Keay comme Clubs Jouées Gagnées Perdues
étant celle de Maurice Berniquez, Laval ... ...... 12 9 3

de Hull. St-Charles ........... 9 6 3
Eastview ....... 9 0 9

Jumping oe doit être rencontré! Les dates pour le détail ne sont
aujourd’hui et s’il accepte. son ad-| pas encore connues.
versaire sera choisi aujourd’hui. O.-L JOBIN, sec.

AVEZ UNE TENVE SOIGNÉE
EMPLOYEZ

BRYLCREEM
LE FIXATIF PARFAIT POUR LES CHEVEUX

© Appliquez du BRYLCREEM tous les matins et vos

cheveux resteront bien peignés toute la journée. Les

huiles naturelles de BRYLCREEM éliminent les pelli-

cules et la sécheresse du cuir chevelu, donnent aux

cheveux un lustre naturel et sain sans les graisser.

Tous les pharmaciens vendent BRYLCREEM dans le

tube pratique. Achetez-en aujourd'hui.

 
  

  

   

   

 

    
7

Votre barbe
disparait enun
clin d'œil avec
la Jame Bleue Gil-
lette, car celle-ci
a les tranchants
les mieux aiguises

qui soient.

Onygagneà demander
/sLamesBleues

~

   
Rasez -vous avec plus
dagrement en massgnt
votre visage avec
CremeaBarbe 

 

 

Gillette ..33¢
 

LIMITED

 
VESTONS DE LOISIRS POUR HOMMES - 14.35

II y a de la distinction et de la personnalité dans ces vestons de loisirs qui vous les
feront accepter avec plaisir. Ils feront que votre temps “de repos” soit confortable
et distinctif.

#"Mack's"" æ
B MCKERRACHER - WANLES

les 28 à 34

  

   

   

 

Coupe-Vent de popeline

Rien ne surpasse
vent comme vétement pour por-
ter tous les jours. Fawn, brun
et vert. Tricot de fantaisie à
la taille et aux poignets. Fer-
meture-éclair sur toute la lon-
gueur en avant.

Ensemble Sport
pour l’agrément des garçonnets

16.25
D’une belle coupe et de tweeds de qualité
deux tons. - Pantalons et veston assortis. Tail-

 

pour hommes

5.95  
un coupe-

 

 

 

Voyez notre comptoir

du retour a la vie civile

Présentant des complets de priorité

. . faits sur mesures et prêts à porter. Les porteurs

de certificats de pricrité trouveront un centre d'achat

pour les hommes qui sortent de l’armée, comprenant

des vêtements chics en complets et paletots, et d'au-

tres articles pour hemmes, présentés ensemble afin
de rendre le choix plus facile.

  

 

Heures d'été du magasin:

© h. du matin à 6 h. du soir,
Fermé le lundi.

“Mack's""

MCKERRACHER- WANLESS
Angle des rues Rideau et Sussex — 3.4012

y

   

 

  

 

 

Les Molécuies vivent plus longtemps maintenant
2
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Vous devez faire un voyage pour affaires essentielles. Vous faites
le plein d’essence et partez. À la fin du voyage, une partie de l'essence n'y est
plus — les molécules du pétrole ont été consommées — mais vous êtes arrivé
à destination.

Ceci n’est qu’une des choses que le pétrole fait pour vous . . . Le chauffage
automatique à l’huile des habitations est un autre exemple . . . La propulsion
des navires, trains et avions, encore un autre .. .

Ce sont là des usages courants des molécules du pétrole. Mais la maison
Shell a établi d’autres formules pour employer les molécules du pétrole dans
des articles plus durables.

Par exemple, les techniciens Shell ont trouvé dans le gaz de pétrole les
matières premières pour fabriquer des dents légères, incassab
paraissent naturelles.

automobiles,

VOUS POUVEZ ÊTRE SÛR DE LA SHELL

Prenezle cas du composé chimique connu sous le nom de Méthyle Isobutyle
Cétone. On l’emploie dans la préparation des vernis-laque—pour donner une
surface mince et élastique qui reste fraiche et luisante plus longtemps. MIG
(MIK) signifie de meilleurs finis pour raeubles, de meilleurs finis pour
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Les fausses denis, les pro-
duits de la chimie organi-
que ou les matériaux de
construction en plastique
ne vous intéressent peut-
être pas directement. Mais
Shell applique également
l'expérience et l’habileté
de ses techniciens à ses pro-
duits de pétrole bien con-
nus — et les résultats se
manifesteront dans l’aprèse
guerre, par de meilleurs
carburantset lubrifiants
pour votre auto. ,
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Les Monfagnards de Wrighiville sont
les champions de la ligue junior

* * *

Ils ont défait les Monties 13-7, hier soir au stade —
Un autre championnat pour le compte des Wright-
villois — lis ont remporté cette finale par trois

parties contre une — Roger Duperé conserve son

invincibilité — Guy Cloutier frappe un long coup

de circuit — Johnson en évidenle pour les perdants

 

par Roland SABOURIN

‘Les puissants Montagnards de Wrightville ont remporté le cham-

pionnat de la ligue de
Décosse, en triomphant
trième joute de la série finale
remportent donc la série par trois parties contre une.

baseball junior d'Ottawa,

des Monties d'Ottawa par 13-7 dans la qua-

de trois dans cinq. Les Wrightvillois

hier soir au stade

Par ce triomphe,

les protégés de Pete Desjardins et Jacques Picard ont mérité le droit

de paticiper aux éliminatoires d'Ottawa et du District.

Une autre pour Dupéré ;

Roger Dupéré était sur le monticule des vainqueurs hier soir et

en a profité pour conserver son invincibilite. : :

une seule partie cette saison et hier soir

il a enregistré une autre victoire.
des Grimpeurs n'a pas perdu
bien secondé par ses coéquipiers,
Il fut touché pour 13 coups sûrs, mais sut bien les distancer.

En effet, le droitier

Il retira

quatre hommes au bâton et en marcha deux gratuitement.

Cloutier en forme |
Guy Cloutier, champ droit des

monarques, a été l’étoile de la

partie. A la troisième manche,
Guy expédia la balle par-dessus la

clôture de droite pour mériter un,

circuit et faire compter deux de;
ses copains qui étaient en route.

A la manche suivante, Cloutier fit

entrer deux autres points avec un

simple dans le champ droit alors

que les buts étaient remplis et

ainsi devenir un gros facteur dans

cette victoire. En plus, il vint

remplacer Omer Villeneuve au

premier-but quand ce dernier se

sentant indisposé demanda de se

retirer du jeu.
Les Wrightvillois comptèrent

dans toutes les manches exceptée

en cinquième. Ils prirent Une

avance de 2-0 dans la première,

mais Monties répliquèrent immé-

diatement avec trois. Les gars de

Picard et Desjardins revinrent à,

ia charge avec deux autres, Ce-

pendant ils reperdireint leur

marge. Un ralliement de 5 points

dans la troisième devait cependant

régier le tout et donner une bonne

avance aux nouveaux champions.

Autres bous cogneurs

Robert Fortin, qui déclencha le

ralliement de la troisième strophe|

avec un triple fut un des meilleurs

|

cogneurs de la soirée avec deux|

coups en quatre voyages au

marbre. Rod Desjardins y alla

avec deux sur trois tandis que!

Marcel Fortin imita son frère avec.

deux sur quatre.

Edgar chassé du monticule

Edgar Blondin commença la

partie sur le tas de boue des porte-

couleurs d'Ottawa-ouest et fut en-!
voyé aux douches à la troisième |

quand Fortin et Cloutier le marte-;

lèrent avec les deux plus longs

coups de la rencontre. En deux;
manches et un tiers, le jeune

boxeur accorda six coups sûrs et

reçut un pauvre support défensif.
Le gaucher Paul Laframboise fut

appelé à terminer la besogne eù

els Montagnards obtinrent 5 autres

coupé saufs sur ses offrandes.
Johnstone frappe bien

Le champ droit Johnstone fut le
meilleur des perdanis en réussis-.

sant 3 coups sûrs. Harry Tompkins,

Top O'Brien et Maloney furent

trois autres perdants qui firent de,

Un “No-Hit” pour

Roger DeGagné
Roger. DeGagné, bon athlète de

la basse ville fut en évidence hier
soir sur le losange du “RA” lors-

. qu’il lança une par-
tie sans coup sûr
pour le Bureau
d'Imprimerie dans
une joute des éli-
minatoires de la li-
gue de balle molle
de l’Association Ré-
créative du Service

 
 

 

 

Civil. Les Impri-
meurs J'emportè-

Roger rent par 15-3. Roger
DeGagné fut privé d'un rêve

parfait lorsque ses coéquipiers
manquèrent de lui accorder un bon
support.
Au cours du match, DeGagné

lança à la Cloutier lorsqu'il retira
pas moins de 15 frappeurs au bâ-
on.

ee

Trois athletes
NTTATera: :ER pr + QE >

 
 

 
Les policiers de Toronto ont

Au nombre des partisans se trouvaient GORDON COOPER, a
gauche, et à DON NeCLARTY, comment il avait remporté un match en Nouvelle 7-lande dans le lancer
du javelot. Cooper était dans la marine marchande. Gohle, un ancien aviateur du CARC, a pris part
à la rampaone d'Afrique,

A RLYSA
a

beaux efforts en vue d'éviter l’ési-
mination. Tous trois cognérent
chacun deux coups sûrs.

Les alignements
Wrightville:—  Berniquez, cc;

Garneau, 3b; M. Fortin, cg; R. Des-
jardins, c-a; R. Fortin, rec; G, Des-
jardins, 2b; Villeneuve, 1b; Ré-
gimbald, cd; Cloutier, cd, 1b; Du-
péré, lanc. .
Montagnards:— Tompkins, 3b,

cz: Thiboudeau, ce; Johnstone, ed;
Blrom, 1b; Maloney, 2b; O'Brien,
c-a, 3 Périard, rec; Laframboisz,
cg, lanc; Blondin, lanc, c-a.
Arbitres:— Bob Guertin et Sam

Séguin.
Par manches:

Wrightville
Montagnards

PCE
225 202—13 11 1

… 820 110— 7 13 6

 

FEDERATION

Yvon est éliminé

par Wilf. Caron
Les tournois se continuent avec
un bel entrain. Autres matchs
ce soir.
Hier soir, sur les courts du club

| Canadien, les fervents du tennis
ont assisté à trois beaux matchs
des tournois de la fédération. Le
premier mettait aux prises Ray-
motd Boisvert et Emile Régim-
bald. Ce duel fut très bien appré-
cié par l'assistance. Après une
heure de jeu, Raymond remporta
la palme et passait en semi-finale
pour les honneurs du simple mas-
culin.
Le deuxième match se disputa

cntre Yvon Cousineau et Wilfrid
Caron. Malgré son service “ultra.
rapide” et son “drive” terrifiant,
Yvon fut impuissant contre le
‘calme Wilfrid” qui se surpassait

| sur la ligne de fond. Après une
lutte bien contestée, Yvon dut

s'avouer vaincu.
Le match entre Bernard Laflè-

che et Jean-Paul Desjardins fut
sans contredit le “marathon” de
la soirée et le plus sensationnel.
Bernard jouant la ligne de fond,
à la Fred Perry, se servit de tout
son art pour triompher en trois
séries de son jeune adversaire.
Au Bédard, les matchs ne fu-

rent pas moins contestés. Hier
soir, en quart finale du simple

féminin, Jeannine Charron ren-

contrait Thérèse Groulx. Ce n’est

qu'après trois séries des plus

chaudement disputée. que Thérèse

céda a la “formidable” expérien-
ce de Jeannine.
Le deuxième match opposait

Catherine Tremblay à Madeleine
Méloche. Après un jeu de “drive”

et de revers bien dirigés, Cathe-
rien l’emporta.

Voici un tableau des résultats:
Simple masculin

Raymond Boisvert défait
Régimbald, 6-1, 7-5.

Wilfrid Caron défait Yvon Cou-
sineau, 6-2, 7-5.
Bernard Laflèche défait Jean-

Paull Desjardins, 6-4, 7-9, 63.
Simple féminin

Jeannine Charron défait Thérè-
se Groulx, 6-2, 0-8, 6-4.

Catherine Tremblay défait Ma-
deleine Méloche, 6-4, 3-6, 6-4.

Joute de ce soir
Jeannine Charron vs. R. Strang.
J-R. Trudel vs. R. Labelle.

E.

tenu une journée sportive 1!
roite,
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Sommaires

du baseball

  

Ligne Nationals
Première joute:. PCE

Cineinnati … … 000 000 041—# ® 1
Boston  ......... “ ]
Bowman et ; Hutchings, Hendriek-

son et Hofferth.
Deuxième ioute: PCE

Cincinnati... 110 050 100—8 13 1

Boston 100 000 116-—3 156 1

Kennedy et Lakeman: Coope:, Wright,

Logan, Hutchings et Hofferth.

Par manches: CE

Chicago unmee. 000 000 010—~—1 7 1

Brooklyncomer 001 10 00x—2 2

Chipman, Vandenburg, Wyse et Rice ;

Seats et Dantonio, Peacock.
Par manches: PCE

St-Louis … ……——.100 110 100—4 7 1

Philadelphie ......-7 000 000 006—0 2 1

Burkhart et O'Lea; Sproull et Seminiek.

Par mnachess PCE

ame060 001 000-—1 6 0

NateTTT 000 200 00x—2 9 0
Roe, Rescigno et Lopes; Mungo, Adams

et Lombardi.
Ligue Américaine

Par manches: PCE

Washington …—---…. 001 010 000—2 6 3

Détroit oeTTC. 100 161 00x—9 14 0

Plersth, Ulrich et Evnas; Newhouser

et Richards,
Par mnaches: PCE

NewsYork aoeemrus… 010 001 000—2 8 0

St-Louis ……senemen 100 008 00x—7 13 0

Gettel, Page et Robinson; Munchiéf et

Mnacuso.
Par manches: Pp CE

Boston _.……_…mnenmne 000 000 080— 3 9 ©

Chicago ... oem218 003 02x—11 18 ©

Ferris, V. Johnson et Holm; Lee et

Tresh.
Ligue Internationale

Première joute: PCE

J «CY cermin 010 005 0—6 6 2

Rochester y. a. 201120 1—7 6 2

Piccirillo, Phillips et Toncoff; Wagner,

Sakas et Devlin.
Deuxième joute: Pp CE

Jersey-City 026 800 001-—13 17 1

Rochester om wo. 003 102 000— 6 10 2

Ross ot Clausen, Toncoff; Radler, Dwyer

et Devlin, Crumling.
Premiére joute:’ PCE

   

 

   

Newark …. _…200 002 2—6 7 2

Montréal =... 020 160 x—9 12 1

K. Drews et Steinecke; Roy et Todd.

Deuxième joute: Pp CE

NEWaArk .….………ememenmes 000 10 301—5 8 ©

Montréal ... … …… 000 200 001—8 6 2

Mackay, Makosky et Vna Grofsk

Steinecke: Gabbard, Stephenson et Todd

Première joute: p C

Baltimore .… me. 000 010 0—1 B

Toronto ..... 110 000 x—2 86

 

 

E
0
1

Deuxième joute: C E

1

  

Calvert et Lollar; Hamlin et Lady.

Baltimore ……- … 000 1290 001—4 8

Toronto … - cree 001 101 81x—7 8

Kleine et Lolar; Crwoson, Smola, Johnson

et Pruett.

Par manchse: PCE

Buffalo commis… 011 700 ur 10 2

Syracuse ….…. 200 008

Gillgepie et Mordarski; Bebber, Kalski,

Grabowskl et Just.

Deuxième joute: PCE

Bufale oon. 000 002 000 106—-9 12 1

Syracuse . .. ... 001 001 000 102—5 16 5

(12 manches.)
Oana et Mordarski;

Palmer.

Rosser et Just,

 

Résultats

du Baseball
—_

LIGUE AMERICAINE
Chicago, 11; Boston, 3.
St-Louis, 7; New-York, 2.
Détroit, 9; Washington, 2.
Cleveland, 7; Philadelphie, 6.

 

Classement
P. Pts

Détroitcocci 62 44  .585

Washington ........ 59 48 .551

Chicago ........... 57 50 .533

Cleveland ........... 55 51 .519

New-York ....... 52 51 .505

St-Louis ...ccoveennnne 53 52 .503

Boston . …………. 51 58 468

Philadelphie ……. 34 6 .330

LIGUE NATIONALE
St-Louis, 4: Philadelphie, 0.
Cincinnati, 5; Boston, 3.
Cincinnati, 8; Boston, 3.
Brooklyn, 2; Chicago, 1.
New-York, 2; Pittsburgh, 1.

Classement
P. Pts

Chicago 70 38 .648

St-Louis ….…….….….….…. 67 45 .598

Brooklyn =... 62 47 589

New-York ……….……. 60 52 .536

Pittsburgh ........ 59 55 .518

Bostoneen 52 63 .452

Cincinnati .. . 45 64 413

Phmiladelphie 20 76 .269
 

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal, 9: Newark, 6.
Newark, 5; Montréal, 3.
Toronto, 2; Baltimore, 1.
Toronto, 7; Baltimore, 4.
Rochester, 7; Jersey-City, 6.
Jersey-City, 12: Rochester, 6.
Buffalo, 9; Syracuse, 5.
Buffalo, 9: Syracusé, 5.

Classement

- G. ; P. Pts

Montréal ........... 77 43 636

Baltimore 64 55 .538

Toronto .......cceer 66 54 .550
Newark 62 58 .525
Jersey-City 60 60 .500
Syracuse ......c.o 51 67 .432
Rochester 50 69 420
Buffalo ............. 46 "72 .390

 

ASSOCIATION AMERICAINE
Minneapolis, 6: Columbus, 1.
Indianapolis, 3; Kansas City, 0.
Kansas City, 12; Indianapolis,

11.
Louisville, 7; Milwaukee, 6. 

au meet de la police torontois

Toledo, 10; St-Paul, 4.
wats.—

    

a quelque temps dans În Vilie-Reine.
expliquant à ERNIE GOBLE, à
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De retour
44 AAS   

La fin de la guerre n’a certes
pas apporté une bonne nouvelle
pour les lanceurs de la ligue de
baseball Américaine. En effet, le
secrétaire des Yankees de New-
Rork, Rex Weyant, vient d’annon-
cer que CHARLEY “King Kong”
KELLER serait de retour avec
les Yankees samedi après-midi
quand ces derniers joueront con-
tre les White Sox de Chicago.
Charley n’a pas fait de baseball

depuis la série mondiale de 1943.

Keller vient d’être licencié de

l’armée américaine après avoir
fait du service outre-mer.

 

 

Le club Laroche
l'emporte sur
les Amateurs
Les Restaurateurs défont les

Amateurs au score de 5 a 4 au

carré Anglesea mercredi soir

aprés avoir joué deux joutes an-

nulées dans l'Outaouaise. La pre-

mière au score de 6 à 6 au An-
glesea et l’autre fut disputée au
carré Bingham et la partie fut

annulée à cause de la pluie. Les
autres semi-finalistes sont 1'équi-

pe de l'A.R.C. et celle du journal

Le Droit. Ces derniers ont une

avance de deux parties er autant

de jouées. L'autre joute sera dis-

putée entre ces deux constella-

tions au carré Anglesea, mardi à
6 h. 30.
Ce soir il y aura joute entre

le Laroche et les Amateurs au

carré Bingham quand ces deux
équipes seront aux prises, La par-
tie sera à 6 h. 30. Herte! Desjar-
dins a défait à lui seul les Ama-

teurs de St-Charles par le score

de 5 à 4 au carré Anglesea. Hertel

en éventa huit au monticule et

frappa un trois buts avec les sacs

tous remplis pour égaliser les

chances à la cinquième manche.

Armand Lalonde fit rentrer son

copain avec un deux buts pour

rendre la victoire aux Restaura-

teurs.
R. Benoît, lanceur des Charlots,

fit du beau travail et en cloua six
à la plaque et fut lui aussi le
château fort des siens au bâton.

Il contribua à deux points des
Amateurs.
Armand Lalonde se distingua

au champ pour le Laroche avec
les arrêtés sensationnels au deux-
ième but.  

La partie
Les Amateurs prirent le devant

dès la première manche. À John-
son et R. Benoit eurent une mar-
che et R. Forget frappa un lieu
sûr au champ gauche pour faire
entrer ses copains. Forget entra
à la plaque sur le coup simple de
R. Brenning au champ centre
pour avoir une avance de trois
points à O car le Laroche ne put
compter à la première manche
sur les envois de Benoît.
La deuxième manche fut réus-

sie par R. Benoît qui frappa un
trois buts au champ gauche et
réussit à compter le seul point des
deux équipes à cette manche. Le
score était 4 à 0 en faveur des
Charlots.

Une surprise
Ce ne fut qu’à la cinquième

manche que les Restaurateurs se
rallièrent pour égaliser les chan-
ces. Hervé Dubois frappa un sim-
ple coup au champ gauche suivi
par Ray Lepage avec un double
au champ centre. Roger Daviau
frappa un double coup au champ
gauche pour voir son ami, Hertel
Desjardins, égaliser les chances
aver son beau trois buts. Ce fut
alors qu'Armand Lalonde vint au
bâton pour faire triompher les
sieris par un point car ni les Ama.
teurs et le. Laroche purent comp-
ter un point pour les deux man-
ches.

Points par manches: Total
Amateurs o.oo. 810 000-0—4
Laroche ..………...….…..…….…….… 001 040 0—5

Alignements:
LAROCHE — R. Lepage, rec.;

N. Côté, lanc.; R. Daviau, ler but:
H. Desjardins, 2e but; B. Chénier,
a.c; B. Lalonde, 3e but; F. Bé-

Lalonde, ck; substituts: R. Ché-
nier, H. Dubois, G. Larose, G.
Tassé et Aimé Monette, gérant.
AMATEURS — R. Gagnon, rec.;

B. Benoit, lanc.; A. Johnson, ler
but; L. Goyer, 2e but; A. Pépin,
a.c.; E. Whissel, 3e but; M. Bar-
rette, c¢.d.; G. Goddard, c.c.; R.
Forgette, c.g.; substituts: B. Be-
noit, R. Sarasin, V. Nolan, A. Lé
vesque, R. Gravelle, R. Brenning,
L-P. Goyer, gérant.

Arbitres — Tancréde Laporte
À la plaque; Pino Gagné au ler
but; A. Vézina au 3e but.

serpre

L'argent australien suit les mê-
mes dénominations que celui de
l'Angleterre.

LE SECRET
d'un organisme bien équilibré, à
tout âge, c’est la bonne circulation
du sang. Une mauvaise circula-
tion entraîne des troubles du sys
tème veineux (hémorroides, palé-
bites, varices) qu'il est possible
de supprimer par les GOUTTES
fluldifiantes BAMEAU, C'est une
formule scientifique, concentrée,
éprouvée. Bons résultats. En ven-
te dans toutes les pharmacies, ou
s'adresser à RAMFAU, dép. 3, 507,

  

riault, c.d.; A. Ladéroute, c.c.; À }

l’O.ER. défait
le Gallas, 6-3

Le club Ottawa Electric a défait

Gallas par 6-3 hier soir au parc
des Commissaire dans une autre

joute des éliminatoires de la ligue
de balle-molle Mercantile. Par ce

gain, les protégé d'Elie Leblanc
égalisent donc la série à deux
parties contre deux. L'assistance
atteignait près de 4,000 personnes.

Jean-Paul Tremblay fut le frap-
peur le plus en évidence avec un
coup de circuit.
Lucien Caron était au monticule

pour les gagnants et accorda six
coups sûrs en plus de retirer neuf
hommes au bâton. Ken Bagguley
était son adversaire et il fut tou-
ché pour 8 coups saufs.

Actuellement tout demeure in-
décis au sujet des éliminatoires de
la Mercantile. On règle les choses
sur le terrain et en assemblée,
L'Ottawa Car se voit maintenant
forcer de jouer une autre joute
avec le Dépôt d’Equipement No 17.

Les équipes:
O.E.R.:— Jodouin, cd; Leblanc,

rec; Legris, 3b; Tremblay, 2b; F.
Tremblay, cc; Delahaunty, cg; Le-
gari, 1b; Caron, lanc; Kuske, ca.
Gallas:— Dinardo, 3b; Haigh, 1b;

Cowley, cg; Blondin, 2b; Dubroy,
rec; Dinardo, cc; Duncan, c-a; Poi-
rier, cd; Bagguley, lanc.

Par manches: PCE
OER. ......... 012 200 10—6 6 2
Gallas .......... 200 000 10-3 8 5 |
=

la boxe, hier
Par la Presse associée

BROOKLYN — Phil Terranova,
129, New-York, met hors de com-
bat Augie Papara, 126, New-Or-

leans, 1.
FALL-RIVER, Mass. Léo

Muceuci, 126, Portland, Me, dé-
cisionne Jerry Lavigne, 120,
Montréal, 8.
Camden, N.-J. — Speedy Duval,

158, Philadelphie, décisionne John-
ny Carter, 160, Philadelphie, 10.
tts rer

Lavigne (Ont)
LAVIGNE (Ont) (D.N.C))

M. et Mme Lucien Vincent, de
Timmins, ainsi que leurs enfants
sont en visite chez leurs parents,
MM. et Mmes Wilfrid Poitra et
Henri Vincent.
M. Roland Vincent, soldat, est

revenu d'outre-mer; il est en con-
gé de convalescence dans sa fa
mille, chez M. et Mme Henri Vin-
cent,
M. et Mme Gabriel Caruveau,

de St-Gabriel, étaient en visite
chez leurs- parents ici, la semaine
dernière.
Mme Hector Aubin, de Latch-

ford, est en visite chez ses pa-
rents, pour quelques jours.
Mme Erwin Jacob et ses en-

fants, Raymond et Rita, de Wind-

sor, ainsi que Mme Oscar Bea-

mer, de Détroit, sont en visite

chez leur frére, M. Lucien Ro-

 

bert.
MM. Eddie Giguère et Paul

Charlebois, de Sudbury, étaient 
dans leur famille, en fin de se-'| 

maine.
Vendredi dernier,

Giguère fut transporté à l'hôpi-/Frère Réal, des Frères des Ecoles
tal de Sturgeon-Falls après s'être Chrétiennes.
brisé ure hanche, à la suite d’un
accident.
 

 

CDS.
Aubaines de demi-journée

Magasin fermé le samedi a 1 p.m.

Chics Robes
de spun rayonne, joliment confectionnées

Des robes avenants pour le bureau ou les
occasions de tous les jours. Avec jolies lignes

devant se boutonnant, manches
courtes, collet de piqué blanc, ceinture en pa-
reil et boucle. De rayonne spun durable, en

tailleur,

M.
Mme Jos Lajeunesse a

Emils dernièrement, la visite d
rogu

e son fils, leurs parents.
 
transporté d'urgence à

de Montréal, sont venues passer! sement malade.
per——r

quelque temps en visite

 

M. Joseph Arbour senior a été
l'hôpital

Miles Rita et Vianna Pérault,| de North-Bay ou il est dangereu-

 

 

 

une variété de motifs géo-
métriques et fascinantes
teintes. Tailles 14 à 20 et
38 à 44 dans l’assortiment.
Chacune

4.95

 

‘Gants d'été pour Dames
Gants d'été de rayon et coton de qualité de choix,
genres fourreaux en vogue. Couleurs : brun, rouge, vert,
tan, bleu, et blanc. Pointures 6 à 74, dans l'assortiment.

ECOULEMENT DE

A un prix spécial pour écouler,
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paire 5 Qc | Vis

C.D.S. — Rez-de-chaussée NA

Rouleaux de 3 livres

xome $

Aubaine vedette . . . samedi!

Rouleau de 3 livres de

Papier ciré de qualité épaisse
Papier ciré de qualité épaisse, commode

envelopper les lunches, pour paniers de pique-
nique — plats de cuisson, etc. Aubaine spéciale,

pour

C.D.S. — Rez-de-chaussée
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25 PRIX POUR LES 25 MEILLEURES

LETTRES SUR LE SUJET:

“POURQUOI NOUS DEVRIONS AIDER
LA RÉCOLTE DE LA MOISSON”
Il y a présentement disette mondiale d'aliments et
il faut maintenir aux plus hauts niveaux la pro-
duction fermière canadienne. Considérant ces
conditions, la Brading's Capital Brewery Limited
offre $575.00 en prix à ceux qui écrirontles 25
meilleures lettres sur le sujet: ‘Pourquoi nous
devrions aider à la récolte de la moisson”. Gag-
nez l’un de ces prix. Écrivez unelettre de pas plus
de 150 mots sur la meilleure façon dont nous pou-
vons aider nos fermiers à récolter leur moisson.

Les lettres simples, exposant clairement les
pensées et les idées du concurrent sur le sujet
seront probablementcelles qui gagneront. L'élé-
gance du style n’est pas nécessaire, Les juges

solidité et de l’origi
attribueront les prix sufla base rigouteuse de la

nalité des idées et des opi-
nions émises. Les lettres pourront être aussi
brèves que vous le désirez, mais ne devront pas
dépasser 150 mots.

Une

tionaux €t ap

cours est
probléme

LE CONCOURS

     
      
      Fortune, Montréal (22e). (Le fla-. con pour traitement de 1 mois |

i A PUrFLEE Sh REa
A 2 4 Aer AA Dar Le

ot D A = >

»

SE TERMINE LE 31 AOÛT 1945

ENVOYEZ VOTRE ENTRÉE MAINTENANT! AU DEPT. B,
BRADING'S CAPITAL BREWERY LIMITED,
Games ASE POSTALE 81, OTTAWA, ONTARIO.

production alimentaire canadienne record
est nécessaire pour satisfaire à nos besoins na- .

rter soulagement aux populations
affamées de l’Europe. Les fermiers peuvent culti-
ver mais ne peuvent récolter sans aide. Ce con-

présenté pour aider à soumettre ce
l'attention des Canadiens.

      
* VOICI LES

4. Écrivez une lettre de pas
plus de 150 mots donnant

les raisons pour lesquelles vous
jugez essentiel que nous fas-
sions de notre mieux pour aider
les fermiers à faire leur récolte.

Écrivez vos nom et a-
dresse sur votre entrée.

Envoyez votre lettre par
poste à Dépt. B., Brading’s

Capital Brewery Limited, Case
Postale 81, Ottawa, Canada.

4 Ce concours est ouvert à
" tous les lecteurs de ce

journal y compris les hommes
et les femmes enservice. Les
employés de Brading's Capital
Brewery Limited et de son
agence de publicité ne son: pas
éligibles non plus que les mem-
bres de leurs fAmilles res-
pectives.

5. Les lettres ne seront jugées
que sur le sérieux des rai-

Ce concours est le 4ème d'une série destinée à stimuler cons
a tammentl’intérêt en faveur de l'Effort de Guerre et des Plans

d'Après-Guerre du Canada.

RÈGLEMENTS x

sons données pour aider à la
récolte. L'élégance du style
n’est pas nécessaire.

Toutes les lettres, qu’elles

gagnent ou non des prix,
deviendront la propriété de
Brading's Capital Brewery Lim-
ited, pour qu'elle en dispose à
son gré. L'on n'en retournera

aucune.

Tous les gagnants seront
avertis par poste. Les rés

compenses serontaussi annon-
cées dans ce journal aussitôt
que possible après la clôture
du concours.

&. La décision des juges de-
vra être acceptée comme

finale et engageant tous les
concurrents.

, Ce concours se terminera à
minuit, le 31 août 1945 e?

toutes les entrées devront être
affranchies avant cette date.
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La pénurie de films et de cameras
disparaitra peu a peu au Canada

Les Etats-Unis fourniront tout d'abord à leur propre
marché les premiers cameras d‘après-guerre — Il
faudra convertir à des fins civiles les usines
d'appareils photographiques

La fin de la guerre ne signifie
pas le retour immédiat des jours
de temps de paix, alors que les
Canadiens pouvaient acheter des
pellicules par douzaines de pa:
quets et avaient un grand choix
de cameras, mais la situation de
la photographie s’améliorera quel
que peu prochainement.

C'est ce qu’ont dit les représer-
tants de la commission des nrix
aujourd'hui aux enthousiastes des
instantanés et des pellicules, après
une revue de la situation. Er ré-
sumé, ils ont déclaré que la ra-
reté de temps de guerre des pel
lieules devrait disparaître  bien-
tôt, mais qu’il peut se passer quel-
que temps avant que [offre des
cameras soit considérable.

L'importation de cameras ou
de pellicules n’a jamais été res-
treinte pendant la guerre. La ra-
reté peut remonter à la source
d’approvisionnements du Canada,
surtout en Allemagne et aux
Etats-Unis.

Les principaux manufacturiers
de cameras aux Etats-Unis se
sont mis à produire des téleme-

tres, des mires de canons et d’au
tres choses semblables. Quant aux
pellicules, leur matériel de base,
Yacétate, était en quantité gran.
dement réduite, et, comme :! ne
restait plus que deux grandes usi-
nes de manufacture de pellicules
aux Etats-Unis, la plus grande
partie d’entre elles ont été mises
au service des forces armées pour
ouvrages photographiques militai-
res.

Ainsi le Canada a eu la priori-
té en obtenant des cameras et
des pellicules des Etats-Unis,
Une autorité d’Ottawa en indus-

trie photographique dit que l’aug-
mentation des cameras dépendra
du temps qu’il faudra aux manu-
facturiers des cameras des Etats-
Unis pour revenir a la production
du temps de paix.
Les besoins «domestiques des

Etats-Unis seront les premiers ser-
vis lors de la première produc-
tion, et des porte-parole d’Ottawa
disent que par conséquent le Ca-
nada ne doit pas s’attendre “d’ici
a quelque temps”, d'obtenir des
cameras d’après-guerre des Etats-

nis.

 

 

On établirait une

cour suprême pour

l'aviation mondiale
Par Frank FLAHERTY

MONTREAL, (PC) — Des plans
pour la création de ce qui sera en
même temps un cabinet et une cour
suprême pour l’aviation mondiale
et qui se réunira en session pres-
que continuelle à Montréal ont été
poussés plus près du stage pratique
ici aujourd’hui.

Après que les représentants im-
portants du Conseil intérimaire de
l'organisation internationale pro-
visoire de l'aéronautique civile eus-
sent déclaré hier qu'à leur avis le
Conseil devrait se réunir presque
continuellement durant toute l’an-
née à son quartier général, ici,
l'assemblée passe aujourd’hui à
l'élection d'un président.

Le choix semble devoir s'arrêter
sur Edward G. Warner, vicepré-
sident de la Commission de l’aéro-
nautique civile des Etats-Unis. Le
Conseil constituera un cabinet d’a-
viation civile en ce sens qu’il est
un corps exécutif qui fera rapport
à l'assemblée internationale dont
font partie toutes les nations qui
ont approuvé la convention interna-
tionale signée à Chicago en décem-  bre dernier. i

1! constituera une cour suprême|
en ce sens qu’il sera appelé à régler ;
les différends entre les
membres de l'organisation sur les
questions qui touchent à l’aviation.
Parmi ces questions menticnnons
les plaintes qu’un pays pourrait
formuler parce qu’un autre pays re-
fuse de permettre l’utilisation de
ses bases aériennes pour l’exploita-
tion de ses lignes régulières, tandis
qu’il accorde ces privilèges à un
troisième pays, ou que des droits
excessifs sont chargés pour l'em-
ploi des aérodromes d'un pays pour
les avions commerciaux d’un autre.

D'autres açences qui s’occuperont
de lg coopération en vue de la sta-
bilisation monétaire. du commerce
des denrées et de l'agriculture, du
progrès intellectuel, et des fone-
tions coordonnatrices de l’organis-
me de sécurité créé à San-Francis-
co cette année, sont encore au sta-
ge préliminaire d'organisation.

————_

Usine de guerre
qui est louée à

une université
Le ministre de la Reconstruc-

tion, l'honorable C. D. Howe, a
annoncé aujourd’hui que des im-
meubles de l'usine de remplissa-
ge d'obus Ajax, de Pickering, se-
ront loués pour un certain nom-
bre d'années à l'Université de To-
ronto.
On entreprendra

ment les réparations nécessaires
à l'aménagement de salles de
cours et de laboratoires.

Le président de l’Université,
M. Sydney Smith, a déclaré que
cette succursale séparée de l’uni-
versité permettra de recevoir un
grand nombre d'anciens combat.
tants qui se sont inscrits à l'uni-
versité comme étudiants. Plusieurs
de ces derniers ont exprimé le
désir de suivre les cours de la
faculté du Génie. Les dispositions
prises à l'usine Ajax permettront
d'établir de spacieux laboratoires
pour donner de tels cours.

+...

Fort groupe

de...

immédiate-

(Suite de la première page)

211, rue Guigues, retrouvait son
frère le soldat Arthur Desrivières,
du corps de génie, revenu il y a
environ trois semafnes. Le soldat
Georges Desrivières a servi 5 ans
outre-mer avec le corps des signa-
leurs,
Le soldat Norman Lacroix, 28,

rue Maud, s'était marié en Angle-
terre et son épouse l'avait de-
vancé depuis quelques mois. Il
la retrouva ce matin en compa-
gnie de sa Tillette Norma et de
sa mère, Mme N. Lacroix. Il a
passé cing ans et 7 mois outre-
mer @c faisait partie de la lère
division, servcie de l’intendance.
Dans les & mois qu'il passa

utre-mer, le soldat René Brazeau,
$0, rue Sherwood, fit le tour d'Eu-
‘ape. En effet il étalait fièrement
‘ujourd'hui ses médailles de ser-

nations | …

 ‘ice pour l'Italie, la France et la
Belgique.

Restrictions levées
sur les voyages des
sportifs aux EU.
WASHINGTON (PA) — Le bu-

reau de transport de la défense
a levé aujourd’hui toutes les res-
trictions sur les voyages des spor-
tifs aux Etats-Unis.
Le colonel Monroe Johnson, di-

recteur du bureau, a annoncé la
“discontinuation des restriction de
voyages volontaires sur les sports
professionnels, intercollégiaux et
de high schools et sur les quilles.”

I] ajouta ceci: “un usage modé-
ré dans le trans ort concernant la
sport est sage pour éviter la re-
prise des restrictions.”
Le colonel Johnson fit remar-

quer qu’il “ne s’agit d’une invi-
tation à se lancer à corps perdu
dans les voyages ‘parce que, dit-
il, le transport par chemins de
fer continuera à être extrmement
difficile.

Il ajoute que les amateurs de
sports avaient droit à ce que leur
cas fût considéréé  promptement
dans l'adoucissement des restric-
tions, “ à cause de leur conformité
volontaire" et que le moral civil et
la question de récréation doivent
certainement être considérés.”

 

Arnold prédit la
guerre des robots
un secretyanki
WASHINGTON (Reuter) — Le

général H.-H. Arnold a révélé au-
jourd’hui que les Etats-Unis, il y
a plus d’un an, “possédaient une
bombe ailée que l’on pouvait diri-
ger sur un objectif par télévision,
en charge d’un homme assis à
plus de 15 milles de distance”.

Le chef des forces aériennes a
annoncé de plus que les Etats-
Unis ont un bombardier de beau-
coup meilleur que la superforte-
resse B-29, avec rayonnement de
plus de 5,000 milles, et qui pour-
rait dominer tôute l'Asie oirentale
avec des bombes atomiques lan-
cées des bases actuelles du Pa-
cifique.
Recommandant le maintien et

la création de bases dans le Pa-
cifique et l'Atlantique, le général
Arnold dit que l'aviation améri-
caine devrait empolyer Tokio
comme base duarnt plusieurs an-

nées.
En déclarant qu’une conception

à la Buck Rogers de la guerre se-
ra possible demain, il prédit que
“bientôt nous n’aurons plus d’hom-
mes dans les bombariedrs. Les
bombes seront dirigées vers leur
objectif d’abord par rayon direct,
puis atteindrotn leur “point” pat
chaleur, lumière ou métal, et choi-
siornt leur propre objectif. TI
n'existe aucun doute sur ce point.
La propulsion thermique donnera
a ces projectiles une vitesse incal-
culable”.
Le général Arnold a déclaré

aux journalistes qu'avec les bom-
bardiers d’une randonnée de 5,000
milles et avec les bombes atom:-
ques nos forces aériennes possè-
dent une arme qui dominera les
guerres futures,

Les Etats-Unis ont dù mainte-
nir un front de bases sur le Pa-
cifique s'étendant de San-Fran-
cisco et passant par Midway, Wa-
ke, les Mariannes et Tokio.

Le général Arnold déclare qu'il
est essentiel d’avoir des bases sur
le Pacifique et sur l'Atlantique
mais il refuse de fournir d'autres
détails à ce sujet.

Des bombes-ballons

faillirent toucher
à San-Francisco

——
SAN-FRANCISCO (PA) — Les

Japonais ont passé près d'attein-
dre leur but avec leur bombe-bal-
lon car l'une d’entre elles a failli
toucher un objectif militaire en
Californie.

|

C’est heureusement
dans une mare, à proximité de
navires de guerre , américain, à
l'ancre aux chantiers maritimes
de l'ile Mare, qu’elle vint tom-
ar,
La police rapporte que l'eau

rendit la bombe innoffensive. Ce
ballon est l'un de douze qui vin-
rent se poser dans le comté de
North-Bay (San-Francisco), dans
l'espace de huit mois.
La Californie, avec toutes ses

usines de guerre, ne se vit attri-

prier
PE
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En correctionnelle

Peut-on faire

lever un accusé

pour lidentifier
—

Le magistrat J. Sauvé étudiera
le point de loi soumis par Me
Grant McCready, dans le procès
de Francis Ellaby, soldat de l’ar-
mée canadienne, accusé d’avoir
sonné six fausses alarmes vers
deux heures du matin, le 28 juil-
let dernier, et il ajourna la cause
jusqu'à jeudi prochain.

Me McCready prétendit, appuyé
par une jurisprudence assez com-
pléte, que la cour ne pouvait pas
faire lever l'accusé, présent dans la
salle, pour le faire identifier par
un témoin. Lorsque le témoin
mentionna le fait qu'un homme
se trouvait arrêté en bicyclette de-
vant une boîte pour sonner l'alar-
me, l'avocat de .la couronne, Me
Broadfoot, demanda au témoin s'il
pouvait idenfifier l’accusé, que le
tribunal venait de faire lever,
comme étant l’homme qu’il avait
vu le matin du 28 juillet. C’est à
ce moment précis que l'avocat de
la défense se leva pour s'objecter
a ce que la couronne se servit de
ce moyen pour faire identifier
T'accusé par le témoin, Le magis-
trat demanda les fondements de
cette objection et il s'en suivit
un discours d’une demi-heure pen-
dans lequel plusieurs cas de juris-
prudence furent cités en vue d’ap-
puyer l'objection. Me Broadfoot
semblait tout indigné qu'un tel
point de loi puisse étre soulevé
alors que cette façon d’agir fait
partie de la pratique courante de-
puis toujours. Mais l'avocat de la
défense insista et le magistrat
Sauvé reconnut que le point de loi
était intéressant et que l’accusa-
tion était assez sérieuse. Il de-
manda donc d’ajourner la cause à
jeudi prochain, alors qu’il rendra
son jugement sur le point de loi
soulevé par Me McCready.

Austin Allan, 319, rue Cam-
bridge, plaida coupable à l'aceu-
sation d’avoir volé, le 7 août der-
nier, deux dactylographes d’une
valeur de $95, propriété de la
compagnie Remington Rand, 129,
rue Queen. Il recevra sa sentence
lundi prochain.

Richard Davies, 269, rue Slater,
payæ $10 d'amende et les frais
pour négligence au volant. Irving
Berlin, 380, rue Wilbrod, paya $4
ainsi que John-A, Dale, 31, rue
Spadina, pour des stationnements
illégaux. Nicholas Beshara, 525,
rue Kirkwood, fut condamné a
$10 et aux frais pour avoir con-
duit un camion sur une route du
district fédéral,

Wilfrid-H. Cole. 142, rue Friel,
paya une amende de $15 pour
avoir été trouvé coupable de faire
de la vitesse dans la ville,

Pour différentes infractions aux
lois de la circulation, les person-
nes qui suivent payérent une
amende de $4 et les frais: Cecil
Weatherrall, 9, chemin Merivale;
Irving Berlin, 380, rue Wilbrod;
Hyman Berlin, 461, rue Laurier;
Robert-J. McKendry, 387, rue Mc-
Laren.

ss

Mort subite de

Marcel |Parizeau
M. Marcel Parizeau, architecte

montréalais bien connu, est décé-
dé subitement, à l’âge de 47 ans.
H naquit à Montréal le 6 mai 1898
et fit ses études à l’Ecole Poly-
technique de Montréal et à l'Ecole
des Beaux-Arts de Paris. M. Pari-
zeau était professeur à la Fa-
culté des lettres de l’université
de Montréal et à l'Ecole du meu-
ble de Montréal; il était aussi ar-
chitecte consultant de la Commis-
sion d’urbanisme de la cité de
Montréal, et architecte de la léga-
tion de France au Canada. 11 était
aussi membre associé de l'Acadé-
mie Royale du Canada.

Pendant son séjour en France
qui dura dix ans, M. Parizeau fut
boursier du gouvernement fran-
cals, apres avoir été boursier de
la province de Québec. Le R. P.
Alain Couturier, o.p., est à écrire
un livre sur l’oeuvre de Marcel
Parizeau, novateur dans son art.

Il laisse dans le deuil, son père,
M. Télesphore Parizeau; son frère,
Gérard, deux soeurs, Mme Léon
Gérin-Lajoie et Mlle Germaine
Parizeau.

Les funérailles auront lieu de-
main, en l’église St-Germain” d’Ou-
tremont.
re

pas démobilisé
immédiatement

——

Les services auxiliaires féminins
ne seront pas démobilisés immé-
diatement puisqu'un grand nom-
bre de ses membres sont encore
demandés pour le travail de bu-
reau nécessité par le retour des
vétérans. De même pour les gar-
des-malades militaires dont le tra-
vail a grandement augmenté de-
puis l'arrivée de nos blessés et de
nos malades d’outre-mer.
Le service auxiliaire féminin de

la marine qui comptait 6,379 mem-
bres et celui de I'aviation au nom-
bre de 16,983 ont déjà commencé
le renvoi à la vie civile.

Ces deux services se préparent
au retour à la vie civile par des
cours spéciaux, des conférences et
des périodes d'orientation.
Le groupe le plus considérable

demeure celui de l’armée féminine
qui compte 20,020 membres.

——roel

Ste-Anne.de-la-Pérade, Qué, —
(P.C.) L'abbé John Touzin,
prêtre en repos en cet endroit,
est décédé ici aujourd’hui après
une longue maladie, à l'âge de
51 ans. -

 

 

 

buer qu'une fraction minime des
230 ballons qui vinrent choir sur
la côte du Pacifique.

EE

la Corporation des

MONTREAL (Spécial) — Les
ventes de juillet de la Corporation
des biens de guerre se sont éle-
vées à $6,858,109, ce qui porte à
$28,826,230 le total des ventes ef-
fectuées jusqu'ici par cette Cor-
poration, a-t-on annoncé aujour-
d’hui.

Seules, les ventes de navires et
de.piéces de navire, au cours du
mois dernier, se sont chiffrés par
$2,581,557. Les ventes de biens
immeubles se sont élevées à $2,-
103,845, alors que les autres se
sont réparties comme suit: méca-
nique, y compris véhicules-mo-
teurs et pièces détachées, $693,-
743; métaux, $492,545; avions et

pièces détachées, $456,790; fer-

biens de guerre
a vendu, jusqu’ici, pour $28,326,230

 

raille, $231,146; denrées propres
à la consommation, $188,334; im-
meubles devant être démolis ou
déménagés, $66,502; radio et ra-
dar, $43,643.
La section des biens de la Ma-

rine a vendu, entre autres, au
cours de juillet, à Vancouver
(C.-C.), le cargo endommagé
“Greenhill Pfrk'" et deux bateaux
automobiles; à Sydney (N.-E.),
deux destroyers démodés, “The
St. Francis” et “The Hamilton”,
qui avaient été obtenus des Etats-
Unis au début de la guerre: à
Halifax, huit dragueurs de mines,
quatre chaloupes “Fairmile”. qua-
torze bateaux automobiles ae dé-
fense côtière, trois chalands et
deux bateaux de sauvetage.

 
 

Le rappel des
règlements sur
l'espionnage

Huit mesure de contrôle exer-
cées en vertu de la loi des mesu-
res de guerre ont été abolies, a
annoncé le premier ministre Mac-
kenzie King.

M. King a rappelé que la cen-
sure avait été abolie mercredi
dernier. “Le gouvernement, dit
M. King, a revisé les autres mesu-
res des règlements de la défense
du Canada, afin de faire disparai-
tre immédiatement les restric-
tions de guerre sur la liberté dont
les citoyens jouissent normale-
ment en temps de paix.”
Les huit règlement qui ont été

abolis concernant les relations
avec l'ennemi, l’espionnage sous
toutes ses formes, la publication
de propagande contre l'effort de
guerre du pays, les diverses rè-
glementation concernantt les or-
ganisations illégales et leurs pro-
priétés au Canada.
Les autres règlements de la loi

pour la défense du Canadaa sont
actuellement à l'étude devant un
comité inter-gouvernemental et
ils seront abrogés aussiôt que l’in-
térêt public l’exigera. Ces régle-
ments concernant, en général, des
dispositions pour les régions stra-
tégiques, le contrôle de la naviga-
tion et des ports de mer.

 

Reverra-t-on les
postes d'amateurs
de radioau pays?
Le sort des quelque 4,000 pos-

tes amateurs de radio, au Cana-
da, qui remplissaient l'air de
leurs appels avant la guerre et
révent de reprendre leurs activi-
tés, sera fort probablement étudié
à la conférence de Rio-de-Jana-
rio, le mois prochain.

Les autorités ici déclaraient,
hier, qu’il n’y avait aucun indice
au sujet de la levée ou du relâ-
chement des règlements du Ca-
nada qui enlevèrent complètement
les postes amateurs de l’air au
début de la guerre. Les restric-
tions de guerre sur les émissions
par radio sur les vaisseaux sont
un peu plus larges, mais elles ne
sont pas encore levées. Dans ce
dernier domaine, le ministère du
Transport explique que les radios
sur les vaisseaux ne peuvent ser-
vir que pour leur commerce. Le
silence complet de ces radios exis-
te encore au Pacifique, en dépit
de la capitulation du Japon et
continuera probablement pendant
quelque temps encore.
La radio amateur aussi bien

que commerciale seront au nom-
bre des sujets de cette conférence
des signataires de l'entente des
Communications radiophoniques
inter-américaines qui doit s'ouvrir
à Rio le 3 septembre.

On construira

des maisons

permanentes
Les maisons qui seront cong-

truites pour les militaires rapa-
triés sous les plans de la Wartime
Housing, sur l'avenue Carling et
le chemin Merivale, seront des
maisons permanentes, apprenaient
les membres du conseil de la mu-
nicipalité de Nepean par la lec-
ture d’une lettre du gérant de la
Wartime Housing Ltd. Cette lettre
qui leur était lue, hier soir à la
réunion du conseil, corrige l'im-
pression erronée qu’avait le con-
seil, c’est-à-dire que les maisons
construites seraient temporaires
seulement. La lettre spécifiait
que les maisons auront des fon-
dations, un plombage bien fixé
et qu’elles seront construites de
façon à rehausser l’entrée de la
ville.

 

M. E.-J. Davis, du ministère des
Affaires des anciens combattants,
était présent à la réunion afin de
demander au conseil de construi-
re des routes pour les militaires
qui se construisent des maisôns à
Hogs’ Back et à Woodroffe. Il dé-
clara qu’il y avait plus de cent
de ces maisons qui sont déjà en
voie de construction. Le conseil
accepta d'étudier immédiatement
cette question et de faire son pos-
sible pour hâter la construction
de ces routes.

On rappoète qu’une enquête est
entreprise par le Service des pos-
tes, afin de savoir si la livraison
de la poste devrait être faite à
la maison dans Westboro et Ot-
tawa-ouest où l’on ne possède pas
encore ce service.
Un contrat pour la construction

des égouts dans la municipalité
fut accordé à Johh Rogers qui
présenta la plus basse soumission,
soit $16,123.
L'assemblée était sous la presi-

dence du préfet Garfield Cum-
mings.  

Le président de
Dupuis et Frères
est décédé

—
MONTREAL (PC) — M. Al

bert Dupuis, président du
grand magasin a rayons Du-
puis Frères Ltée., de Montréal
est mort aujourd’hui à l’âge de
65 ans. Il laisse pour pleurer
sa perte sa femme, un fils et
trois filles

Morts violentes
au pays, en 1943

Les morts violentes au Canada
se chiffraient par 8,274 en 1943,
comparativement 3 8,171 en 1842
et 8,442 en 1941, Le taux par 100,
000 âmes est de 70.1 en 1943 à
rapprocher de 70.2 en 1942 et 73.5
en 1941. Les suicides s’élèvent à
758 en 1943, au regard de 839 en
1942 et 896 err 1941. Il y a 125 ho-
micides en 1943, comparativement
à 113 en 1942 et 130 en 1941.

Le nombre des morts acciden-
telles $n 1943 est de 7,385 et le
taux est de 62.6 par 100,000 habi-
tants, contre 7,202 et un taux de
61.9 en 1942 et 7409 et un taux
de 64.5 en 1941. Le taux des morts
accidentelles a atteint son plus
bas niveau en 1941 avec 645 par
100,000. Des morts accidentelles
en 1943, 3.024 ou 41 p.c. survien-
nent dans les endroits publics,
2,456 ou 33 p.c. au foyer et 1,864
ou 25 p.c. dans l'industrie. En
1937, 49 p.c. des morts accidentel-
les étaient survenues dans des en-
droits publics, 33 p.c. au foyer et
17 p.c, dans l’industrie,
En 1943, 1,826 décès sont attri-

buables à des accidents de trans-
port routier et constituent 25 p.c.
de toutes les morts accidentelles,
comparativement à 1,871 ou 26
p.c. en 1942 et 2,285 ou 31 pec.
en 1941, Les décès à la suite d’ac-
cidents de véhicules automobiles
s’étabiissent à 1,437 en 1943, soit

19 p.c. de toutes les morts acciden-

telles. En 1942, il y a eu 1,409 dé-
cès qui représentaient 20 p.c. du
total, contre 1,852 décès ou 25 p.c.
en 1941. Le taux des décès attri-

buables à cette cause est de 12.2

par 100,000 habitants au regard de

12.1 en 1942 et 16.1 en 1941.

 

Il y a une légère augmentation |
du nombre des décès causés par

des accidents de transport aérien

en 1943 comparativement à 1942,

soit 623 en 1943 contre 589 en

1942 et 377 en 1941. constituant 8

p.c. de tous les accidents en 1943

303 en 1941 sont ceux de person-

nes autres que des civils.
En 1943 il y a 1,016 décès cau-

sés par la submersion et le taux est
de 8.6 par 100,000 habitants, com-
parativement à 991 décès et un
taux de 8.5 en 1942 et 1.018 décès
et un taux de 8.9 en 1941. Les ac-
cidents dans les mines et carrières

causent 146 décès en 1943, soit
2 p.c. du total, à rapprocher de
158 et de 2 p.c. en 1942 et 199 et
3 p.c. en 1941,

Profession au

couvent du S.-C.

d’Ottawa-est
Mercredi matin le 15 août, à

8 heures, dans la chapelle des
Soeurs du Sacré-Coeur, avenue des
Oblats, à l'issue de la retraite
annuelle, huit jeunes religieuses
s’offraient à Dieu pour la vie par
l'émission des voeux  perpétuels,
La cérémonie, simple et émou-
vante à la fois, fut présidée par M.
J-A. Laflamme, chanoine ; hono-
raire, curé de Sarsfield, Ont,
assisté du R. P. Paul Cha-
mard, O.M.I., chapelain de la com-
munauté.
Le R. P. P.-H. Barabé, O.M.I.,

Supérieur de la Maison du Sacré-
Coeur, Hull, prononça le sermon;
il appliqua aux jeunes professes ce
texte tiré du Livre de la Sagessa:
“Qui trouvera la femme fort".
En termes clairs et saisissants, il
démontra comment les re'igieuses,
à l'instar de la Reine du Ciel,
doivent être magnanimes, magni-
fiques, persévérantes dans la vie
cachée, l'immolation, jusqu'à la
réalisation des promesses divines,
où elles seront élevées, du désert
de ce monde, aux tabernacles
éternels. Comme pour Marie, on
dira d’elles alors: “Quelle est
celle-ci- quqi apparalt comme l’au-
rore..” Puis ce sera l’entrée dans
la demeure du Père de famille, le
Ciel.
Ont prononcé leurs voeux perpé-

tuels: SS. Marie-Salomé (Saint.
Fidèle), Marie-Gemma (Bouyn),
Emile , de * Jésus (Maniwaki),
Elisabeth de Jésus (Montcerf),
Eugène-Gabriel (Montcerf), Jeanne
de la Trinité. (Montréal), Rose:
Marie (Angers), Rose de l'Enzha-
ristie (Shawinigan-Falls).
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BULLETINS

CANBERKA (P.C.) — On rap-
porte que le gouvernement aus
tralien compte envoyer une bri-
gade au Japon pour l’occupation.

* % +
NEW-YORK (P.A.) — Le mar

ché des obligations a été légère-
ment indécis aujourd’hui à cause
des offres légères de rails, bien
que les diminutions aient été gé-
néralement petites et que de nom-
breux stocks de tout genre aient
été fermes. _

* * ¥
WINDSOR, Ont. (P.C.) — La

police qui fait enquéte sur le
meurtre au moyen d’un marteau
de William Davies déclare au-
jourd’hui qu'elle n'a pas trouvé
de relations entre la mort mer.
credi soir du gardien de nuit de
76 ans et celle de Frank Scieglis-
ki, 56 ans, poignardé a mort ici la
semaine dernière.

* x *
CALGARY (P.C.) — Il esl ri

dicule de parler de rationnement
de viande pour le moment, vu la
surabondance d’agneaux et de bes-
tiaux sur le marché, a déclaré ici
hier dans une entrevue George
Winkel!aar, gérant du bureau co-
opératif des bestiaux de l'Alberta.

* * *
MONTREAL — (P.C.) — Tou-

te possibilité d’augmenter les en-
vois de pulpe et de papier du Ca-
nada aux Etats-Unis pendant le
dernier trimestre de 1945 dépen-
dra “du nombre de facteurs” qui
seront discutés à -une assemblée
au commencement du mois pro-
chain, ont déclaré ici aujourd’hul
les commercants de papier-journal.

* KF
WELLAND, (Ont) — (P.C)

— Le major Stanley Waters, 25
ans, d'Edmonton, et le lieutenant
John Sims, 25 ans, de Woodstock,
N.-B, ont été blessés aujourd’hui
dans un accident d’automobile
près d'ici. Ils ne sont pas cepen-
dant grièvement blessés.

x + #
VANCOUVER, (PC) — Les na-

vires de guerre canadiens à la
côte du Pacifique ont reçu l’ordre
de maintenir toutes les patrouilles
usuelles et d’être en opération
sous le secret de temps de guer-
re, tant que les conditions de la
reddétion japonaise n’auront pas
été remplies, a annoncé hier l’a-
miral V.-G. Brodeur, commandant
à la côte du Pacifique.

* = +
TORONTO, (PC) — M. Charles

Daley, ministre du travail d'Onta-
rio, a annoncé aujourd'hui la no-
mination de Harold Taylor, offi-
cier des relations industrielles,
comme arbitre dans le différend
entre le local 136 des United Rub-
ber Workers of America (C.1.0.)
et la Dominion Rubber Company,
de Kitchener,

* % *
CANBERRA (PC) — Le pre-

mier ministre Chifley a déclare,
aujourd’hui, que “le gouverne-
ment australien est d'avis que
l'effort de guerre de l’Australie
n’a pas été reconnu de façon suf-
fisante dans les négociations de
paix”.

- me em

 

* = +*

WASHINGTON (PA) — Le se-
crétaire à l'Agriculture Anderson,
a déclaré, aujourd'hui, qu’il sera
peut-être possible, dans un ave-
nir très rapproché — peut-être
même en septembre — de dis-
continuer le rationnement de la
viande aux Etats-Unis. — Le ra-
tionnement de la viande doit en-
trer en vigueur au Canada en sep-
tembre. *

 

Les communistes

ne veulent pas
et 1942 et 5 p.c. en 1941. De ces

décès, 595 en 1943, 562 en 1942 et |

rencontrer Chiang
Par Spenrer MOOSA

TCHOUNG-KING (PA) — On
apprend de source fiable que le
chef communiste, Mao Tze-Tung, a
décliné une invitation du général
Chiang Kat-shek de venir à Tchoung
King afin de discuter le règlement
des différends qui existent entre
le gouvernement de Tchoung-King
et les communistes.

Il appert que le major-général
Parick Hurley, ambassadeur des
Etats-Unis en Chine, qui suggèra à
Chiang d'inviter Mao, se rendra
à Yeman par avion, et tentera de
convaincre Mao de se rendre et
que, si le chef communiste accepte,
le général Hurley l'accompagnera
a Tchoung-King.
Dans lintervalle on semble con-

fiant ici, que les troupes du gou-
vernement occuperont à nouveau
Shanghai et Nankin avant que les
communistes soient en mesure
d’occuper ces deux ports vitaux.

(Radio-Tokio cite une dépêche
de Pékin disant que les 400,000 ré-
sidents japonais dans le nord de
la Chine sont “calmes et tranquil-
les.” L'émission dit que le général
Osamu Simomura, commandant su-
prême des armées japonaises en
Chine, a donné l'ordre à ses sol-
dats “de maintenir une stricte dis-
cipline.” comme étant “la seule ré-
ponse à la volonté de sa majesté
l'empereur.”

L'Assemblée nationale chinoise
se réunira probablement le 12 no-
vembre, tel que prévu, et à Nan-
kin. Il est impossible de savoir, tou
tefois, s’il y aura de nouvelles élec-
tions à l’assemblée, dont la plupart
des délégués ont été choisis avant
la guerre, Aucune décision finale
n’a été prise à ce sujet.

—}prmnntsent

Incendie à la

Hillcraft
TORONTO (PC) — Un incen-

die a détruit ce matin dix avions
et un hangar d'avions de la Hill-
craft Industries Limited, dans le
faubourg de York-nord, Les per-
tes sont évaluées à $100,000. Un
des avions perdus était un avion
à huit passagers d’une valeur de
-22,000. La causer de l'incendie
n’est pas déterminée.

Trente-deux employés sont Lem-
porairement sans ouvrage par sui-
te de la destructions d'avions,

a A 
 

Arrivée des
transports

de troupes
Voici l'horaire des arrivées de

transports de troupes d'ici le 21
août. Le navire-hôpital Lady Nel-
son est attendu à Halifax, le 21
août, avec 500 passagers; le Du-
chess of Richmond est attendu à
Québec, le 19 août, avec 3,930 pas-
sagers; le Manchester Shipper, à
Montréal, le 19 août, avec 17 dé-
pendants et le Jamaica Producer,
à Montréal, le 20 août, avec 14
dépendants.

———#—_

Il y aurait de
la boisson dans

les entrepôts
Les distillateurs canadiens ont

environ 40,000,000 de gallons de
spiritueux dans leurs entrepôts,
et ils peuvent écouler leur mar-
chandise quand ils le voudront, a
déclaré jeudi un personnage offi-
ciel du ministère du revenu. ;

Cette boisson est la propriété
des distillateurs et ils peuvent en
faire ce qu'ils veulent. La situa-
tion de la liqueur en, Canada sera
discutée la semaine prochaine,
alors que les chefs des commis-
sions des liqueurs du pays se réu-
niront à Toronto lundi et mardi.
MONTREAL — (P.C.) — Toute

rareté de liqueur au Canada est
due à des méthodes défectueuses
de distribution par les provinces,
à la rareté du travail et aux res-
trictions manufacturières, a dé-
claré hier soir un représentant de
distillerie, et non pas au fait que
les distillateurs “retiennent” leur
marchandise.
On lui demanda de faire des

commentaires au sujet d’urle dépé-
che d’Ottawa disant que les dis-
tillateurs canadiens ont environ
40,000,000 de gallons de spiritueux
dans leurs entrepôts et qu'ils peu-
vent en disposer quand ils le vou-
dront, et il déclara que ce chif-
fre semblait grandement “exagé-
ré” et il ajouta:
“Tous les chiffres représentant

la quantité totale des spiritueux
en mains tromperaient le public,
parce que la plus grande partie
est destinée à des fins industriel-
les et une partie seulement à la
consommation.
Ce que le public ne comprend

pas, c’est que nous devons faire
vieillir différents genres de li-
queur pendant cing, six et sept
ans. Si nous abandonnions cette
pratique normale, et si nous ven-
dions tout ce que nous avons, d’ici
à trois ou cinq ans nous n’aurions
peut-être plus rien à vendre.”

I] dit que les difficultés à obte-
nir la main-d’oeuvre pour la fabri-
cation des spiritueux limite l'of-
fre, pendant qu'une distribution
inégale et la tolérance des mar-
chés noirs ont amené une grande
rareté en certaines parties du
pays.
—

On continuera
les poursuites

déjà intentées
\ —

“La fin du rationnement de Ves.
sence annoncée par le gouverne-
ment ne signifie pas que seront
abandonnées toutes les poursui-
tes actuellement en cours, relati-
ves aux infractions au rationne-
ment de l'essence”, déclare M, F.
A. MacGregor, administrateur de
l'application des règlements à la
Commission des Prix et du Com-
merce, dont le bureau agissait
également à titre d'organisme de
l'application des règlements pour
le compte du régisseur des huiles.
Dans tous les cas où la preuve

a révélé que l'accusé agissait dé-
libérément ou avec intention cri-
minelle en vue d'enfreindre les
restrictions à l'essence, la pour-
suite suivra son cours. De tels cas,
ajoutait M. MacGregor, montrent
que l'infraction était commise in-
tentionnellement et dans un es
prit de défi aux règlements dn
gouvernement et contre l'intérêt
commun de ceux qui ont observé
le rationnement au cours de la pé-
riode où l’approvisionnement était
restreint. .

“Cette ligne de conduiteest con-
forme à la politique de la Com-
mission des Prix sur l'application
des règlements. Lorsqu’on relâche
un contrôle, toutes les poursuites
en cours qui sont atteintes par ce
contrôle particulier sont de nou-
veau passées en revue. Ceux qui,
notoirement et avec intention cou-
pable, ont enfreint une ordonnan-
ce avant que celle-ci soit abrogéc
ne peuvent pas s’attendre que la
Commission ne tienne pas compte
de leur délit pour la simple rai-
son que l'ordonnance a été annu-
lée”.

Les hauts fonctionnaires de la
Commission appuient sur Je fait
que l'abrogation des restrictions
au rationnement de l'essence et
à l'huile combustible n'indique pas
que le prix maximum de ces pro-
duits soit relâché également.
tpt:

ENTRE CHINOIS
ET JAPONAIS

——
TCHOUNG-KING (PA) — Les

commandants chinois sur les divers
fronts ont donné l'ordre aux
troupes japonaises dans leurs sec
teurs de cesser toutes opérations
militaires immédiatement, et d’at-
tendre de nouvelles instructions.
NEW-YORK (PA) -- Une dé-

pêche de Doméi, transmise par
Radio-Tokio, annonce que le lieu-
tenant-général Yasuji Okamura,
commandant-en-chef du corps ex-
péditionnaire japonais en Chine, a
envoyé une note au général Chang
Kai-shek demandant que les
armées chinoises “observent tota-
lement l’ordre de cesser le feu im-
médiateemnt”.
Okamura déclare que ses troupe

“ont déjà cessé les, hostilités,
d'après l’ordre donné par l’empe-
reur”, dét l'émission, captée par la
Presse associée,
taines parties de l'armée de
Tchoung-King poursuivent le
combat”.

re
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La Russie refuse |

mais que ‘“cer!;

  

  

Y

de parler du sort
des prisonniers

Par Jack BELL
WASHINGTON (PA) — La rus

si refuse de discuter le sort des
centaines de milliers de prison-
niers allemands qu’elle a entre les
mains.

Lse troupes britanniques ct
américaines d'occupation ont déia
commencé l'examen des prison-
niers et à libérer ceux qui sont
innoocents de crimes de guerre.
Mais, en autant qu’il est possible
de le savoir, la Russie en a libéré
très peu, et peut-être aucun.
Dans les milieux officiels ict,

on suppose que les Russes ont de-
jà placé plusieurs de ces prison-
niers au travail de reconstruation
des usines et des villes dévastées
par les envahisseurs allemands.

Les Russes prétendent que les
civils allemands, tout autant que
les prisonniers, qui leur sont
tombés sous la main, devraient

servir à ces fins.
Selon certains rapports, plu-

sieurs civils ont été transportés de
Pologne et d’autres régions occu-
pées par les Russes pour travailler
dans les usines, sur les terres,
dans les mines et à des travaux de
reconstruction en Russie.
A la conférence d'Yalta, il n'y

eut aucune entente sur la question

du travail forcé. Le rapport offi-
ciel ne fait qu'exprimer la déter-
mination des Alliés de ‘désarmer
et de dissoudre toutes les forces
armées du Reich.” Il était accome
pagné d’une demande de répara-
tions des Allemands, égales à la
dévastation qu’ils ont semée.

Plus tard, cependant le prési-
dent Roosevelt a dit à une con-
férence de Presse que ce ne se-
rait pas du tout une mauvaise idée
d'envoyer des vétérans en Crimée
pour nettoyer les dégâts qu’ils ont

causés là.
Les délégués russes, dit-on, sem-

blent croire que le sort des pri-
sonniers, entre leurs mains, n’est
pas matière de discussion avec les
autres puissances. Ils ajoutent.
dit-on, qu'ils ne s'occupent pas de
ce qui se passe dans les zones amé-
ricaine, britannique et française.
mp

Attaque des rouges
contre Churchill
et le capitalisme
LONDRES (PC) — Le Daily

Worker, journal communiste, dit
aujourd'hui qu’une “‘alliance an-
glo-américaine d'une nouveau
genre est en voie de formation”,
soit entre “une faction de Wall-
Street et les tories mécontents at
apeurés de Grande-Bretagne”.

Le journal dit que “des capi-
taliste américains puissants et im-
portants sont vraiment prêts à na
rien ménager pour appuyer les
opérations d’arriére-garde de
leurs congénéres en Grande-Bre-
tagne.”
En commantant le discours qua

prononcé hier aux Communes
Winston Churchill, ancien pre-
mier ministre, le journal, dans un
article de rédaction publié en pre-
miére page, dit que “c'est là un
discours malicieux et réactionnai-
re”, et il ajoute:
“Ce qu'il y a de plus perni-

cieux, c'est l’idée d'employer ‘a
bombe atomique comme moyen
de pression diplomatique, Peut-on
imaginer quelque chose de plus
précis pour miner l’unité des Na-

tions-Unies si nécessaire à la pa.x
future ! Le fait de garder de se-
cret de la bombe atomique n'est
pas une proposittion pratique
quand la Russie sovistique et d’au-
tres pays sont à la veille d’une dé-
couverte semblable; soyons-en cer
tains.”

 

Établissement
d'écoles pour

les pompiers!
WINDSOR, Ont. (PC) — L'éta-

blissement de cinq écoles perma-
nentes pour l'entrainement des
pompiers au Canada a été recom-
mandée au 37e congrès annuel de
l'association nationale des chefs
de pompiers, qui s'est terminé au-
jourd’hui.
L'association a demandé un entra-
nement approprié pour les poms
piers et leurs officiers, pour la
protection de la vie et de la pro.
priété contre les incendies, et ella
a suggéré qu’on demande à tout
gouvernement provincial da'ider
à trouver des endroits pour éta-
blir ces écoles.
La recommandation demande

aupsi une ésoiu pour les provinces
ritimes, et une pour chacune

des provinces suivantes: Ontario,
Québec et Colombie-canadienne, et
une pour les provinces des pral-
ries.

Le marché
de Montréal

prés

MONTREAL (PC) — Voici les
prix aujourd’hui, tels que commu-
niqués par le ministère fédéral de
l'Agriculture:

Oeufs: A-gros, 47-4714; A-moyens,
45-454; A-poulettes, 3714-39; B,
35-36; C, 29. Agrivages: 4670
Caisses.
Beurre de crèmerie, pasteurisé

no 1, 343/18; no 2, 34%. Arr
vages: aucune boîte.
Fromage blanc de l’ouest, 20;

commerce en gros 20 11/16 - 21; de

 

 

Québec, culoré, 2144-22. Arri
vages: 7448 boites,

Patates: sacs de 75 livres: le
cales: $2.00-32.25; Nouveau-Bruns
wick: $2.35-$2.50.

marrer

il dit que les Japonais ‘devront
se battre à corps défendant” à moins que cela ne cesse.
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PHILIPPE BRLLANGEN, 14 rc
LR0rier<eL =Bpécialités  Ulirurgie
Consultations: % à 6 & et ¥ i
Be vus Péts «viril

Or : RALD BRISSON, 175, Cham.
plain. Hull =Bpécialité: Chirurgie
Consultations: 2 à. 4 pm et sur
rendez-vous. Tél; 2-8213.

De FRANÇUIS COTE - chirurgie sev
lement consultation sur rendez-vous
232 rue Metcaife. tél: 6-1286

Dr DB HAITHE. des hôpitaux de Paris,
161 ne Btewart Spécialités: Che
rurgie maladie des femmes. maisdie
des orynnes génito-urinaires. Cone
sultations: à à 4 uw 30 et To
% à 30 om Téls é-1264

Or E.-L. DESJARDINS, 135, rue
Wellington. Hull MEDECINE GK
NERA - Consultations: Ÿ à 4 &
:: 7 à 8 à om et sur rendez-vous
Tél: 2.2802

ur A. DROUIN, #18-819, édifice Trans
portation, 48 rue Ridœu. Bpécia-
lités: Veux, Oreilles. Nes orge
Consultations: ¢ à b b e 7 à
su po Tél: 8-9162

Dr EUGENE GAULIN Urologie
Consultations: 1 à 3 b et 7 à
8h pm 565 avenue King-Edward.
Tél: 46-2538

Jr J.-M. LAFRAMBOISE., M.B., M.D.,
LC Médecin et chirurgien, 682, rue

St-Patrice. Consultations: 1
et 6 à 8 h. pm Examen Rayon-X
eur rendez-vous, Tél: 4-26386.

Ur J.-L. LAMY, Z)1 rue Btewart, Spé-
cialités Chirurgie Consultations: ¢
Sen et 76 Bu pm Tél: roe

! J-ANTONIO LECOURS 638, King.
Edward Fél: | 4.1622. Chirurgie
consultation sur rendez-vous

Ur LEOPOLD MANTHA, 338 rus
Besserer. Médecins interne Rhu-
matisme. déformant Consultations
sur rendez-vous. Téls 6-u4il

Dr E. PERRAS. 192, rue Principale,
Hull Te: 2-6754, Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Disgnostie
et traitement Consultations: 1 à
6 n pm et de 7 à 8 b pm

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pourvospetites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. a

  

Decés . 2
eee
CHARLEBOIS — Dans un hbpital local

mercredi le 15 août 1945 eat décédé
Alexander David Charlebois, de 547, rue
Lyon, et époux bien-aimé de Béatrice
Irwin, & l'âge de 65 ans. Funérailles
samedi 18 noût, à 7 hres 40 du ma-
tin, des salons funéraires Horace Ra-
cine et Landreville, 451, rue Rideau,
angle Chapel, pour l'église St-Patrice
ou le service sera céMbré & 8 hres, Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame d'Ot-
taws. 2-190

MURIN — Décédé subitement à lu résie
dence de sa fille, Mme Donald Gratton,
t Alice), 6462, Iberville, Montréal, M.
Eléude Morin, à l'âge de 84 ans et
8 mois. La dépouille martelle arrivera
samedi midi à Hull et sera exposée aux
salons funéraires Emond, angie des rues
Kent at Bt-Laureat. Les fu-i“railles au-
ront lleu lundi & 8 heures en l'égiiss
Notre-Dame. Le départ Ju cortège se
fera à 7 hres 45. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame de Hull, 2-191

3
F.-E. Chénler et ses,

sincèrement toutes

 

 

 

Remerciements

CHENIER — Mme
enfants remercient
les personnes qui
sympathies à l’occasion de la mort de
son époux F.-E. (Frank) Chénier, soit
par offrundes de messes, bouquets spi-
rituels, fleurs, condoléances, télé-
grammes, visites 0 uassistance aux funé-

 

 

leur. ont offert des ‘

instituteurs demondés 18
Er
INSTITUTRICE bilingue avee certificat

Ze clusse avec expérience poñr école
séparée N c4 Widdifield, alaire 31400.
85 élèves, cette école est située à % milles
de la ville de North-Bay. 8’adresser.
Mme Euclide Larocque, ee. North-

Bay. C.P. 432. Ont 18-J.N.O.

INSTITUTRICE demandés pour école “sb
parée avec certificat de ve classe, si
possible, salaire $1100. Pour plus de
renseignement, s'adresser, Mme Burt
Chambers, ec, BB. no ! German et
Mathewson, Connaught-Station, Ont

INSTITUTRICE ou INSTITUTEUR, brevet

 

 

A vendre - 26

PEINTURE — 8215 » galls — PEIN-
TURES, VERNIS, EMAUX toutes les
couleurs. “Shellac” teintures. Poulies
en fonte, acier et bois; coussinets, sup-
ports, collets, arbres, “habbit” Boyaux
à air et à vapeur, ete, M. Zagerman &
Cle Ltée chemin Bayview. 85-5204.

 

26~J.N.O.

PORLES, faresmeubles, foyers.
A Bu )

oiMontantTél: 8-870L
26-3.N.O.
 

508 MANTEAUX printempe à refaire et
aussi prêts à porter, 500 de bot

 

Le ou Be classe, pour Ontario, Salaire tines pesantes, souliers bas pour
$1200. S'’adresser, M, Hector Lamarche, dames, robes, habits, ete Noses notre
sec.-trés., Ecole séparée No 8 Glack- souveso local & 88. York vous éper-
meyer, Cochrane, Ont, 18-J.N.O. gneres. 26J.N.O.

INSTITUTRICES, bilingues, lère ou Z2e| BARDEAUX en oddre blane de l’est do
slasse, pour école publique No 1 Jen- Canada, de 31.20 leoMowi; en mone
ping & Casimir. Mentionnez salaire tant independant Coal & r Co.
et références. B'adresser a À. Tél: 8-049 88~J.N.O.
Perras, R.R. 8, Si-Charles, Ont, sec.

18-J.N.0./ STORES vénitiens, en fer où de bois
 

INSTITUTRICES demandées pour l'épole
du village de Lavigne, Ontario, salaire
$1,200.00 par année. S'adresser, J.-L.
Poirier, Lavigne, Ontario. 18-190

INSTITUTRICE demandés pour école sé
parée No 2 Baldwin. ualifiée pour
école bilingue. Balaire 81160. S'adresser
& George-A. Miron, sec.-trés., McKenow,

 

 

 

 

 

 

railles. _ 8-190 Ont. 18-122

INSTITUTRICEB, bilingues, lère ou 2e
On demande 13 classe pour école publique No 1 Jen

ai et asimir. entionnes salaire
MAISON meubee Tél: 36208. ovréférences. S'adresser à MJ.-A

181 N.0 Perras, sec, RR. 3, St-Charles,Ont
A acheter ou A louer comptent, petite

épicerie avec bonne quote-part dans Hull
eu environ Tél: 2.2802, ou écrire,
case 112. Le Droit. Ottawa.

13- 4 juillet - ! an
 

AUTO usagé demandé, en bon fonction.
nement ou endommagé. B85, rue Welling.
ton. Tél: 8-4661, 13-J.N.O.

ON demande manteaux usagés en seal ou
 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

   
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

  

 
 

 

 
  
 
 

 

 

 

 

INSTITUTRICE demandée pour école ru-
rale. Salaire 31,100.00, Certificat 2e
classe exigé. S'adresser à M. Gavan,
sec, R.R No 2, Melntosh-Spring, On-
tario. 18-191

INSTITUTRICES demandées pour école
No 22 Clarence, Salaire $1200.
S'adresser à C.-E. Lefebvre, sec, Ham.
mond, Ont. 18-190

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

blane ae choix, faits sur 1eesure.
Prompte Livrolson, 32-2678. 196, rue
Sparks. Soirs, 8-8987.

28-19 juin -1 an

COWVERTE provenant des moulins de pa-
ler pour eampement, à 52.05. 83, rue
ork 28-J.N.O.

TENTES, drapeaux, grosse toile, auventa.
Lawrence Mfg, 18, rue York, Tél:
4-2081, 26~J.N.O,

BOITES de sûreté, pour bons ou @ffets
du feu, très résistables. Powis Bros.
personnels, en acier à l'épreuve du feu,
très résistibles, Powis Bros, Tél: 2.9407.

COFFRETS de sûreté en acier très résis-
tables. Powis Bros. T6: 00 No

BARDEAUX de bois, $4.50 par carré et
plus, prix les pl bas. Reçu derniè-
rement une grosse consignation. De-
mandez les prix, M. Zagerman & Co.
Ltd, chemin Bayview, Ottawa, Tél:
8.5204, 28~J.N.O.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plombiers 47
eT
GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur

 

 

 

plombier. 3134, Maisonpsuve. Hull.
Téls 65-2878. 4a

Réparations 54
 

 

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

BERVICRE CONNOR directement de ia
manufacture, Préposés hsbiles. Vir
tables parties Connor. Nous alions
ehercher& livrons les machines. J. H,
Connor & Son, Limited. 10. tue Hod.
Tél: 23-3548. 84-J.N.O

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de ls com-
pagnie “Easy” Ouvrage garantt J.
Hammond, 1846, Murray. Tél: 42m, 5

7-4

 

 

E. ROY ~ Réparations de
toutes sortes.  S'adresser,
Huil. Tél: 2.6021.

laveuses de
14, Guertin,

54-J.N.O.

Dactylotype 5%

DACTYLOTYPES Underwood, portatifs
et réguliers Aubmines, machines re
construites. Aussi machine a addi.
tionner Sunstrand, Underwood, Elliott
et Fisher, Limited. 20. rue Queen.
2-35631. 09

MACHINES reconstruites. Dactylotypes
réparés oo loués Aussi achat de dac-
tylotypes.  Qu’avez-vous à offrir? W, B.

 

 

 

 

 

Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél:
38-6412, 584J.N.O.

Automobiles 61
 

 

PARTIES D’'AUTOS 8 & C — Parties
neuves et usazéas, pour autos et eamions,
Autos et camions achetés pour mise en
places. Angle Wallington et Preston.
8-8700, 81

BAKER BROS. CO. LID.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos, batteries, pneus,
accessoires, etc. 2 magasins, 2.7898.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

Kapuskasing (Ont.)
KAPUSKASING, (Ont.) (D.N.

C.) — M. et Mme Edmond Co-
meau, de Brunetville, ont réuni
le 6 août, quelques compagnes
pour célébrer le 10e anniversaire
de naissance de leur petite-fille,
Béatrice Comeau, fille de M. Ni-
cola Comeau. Les invitées étaient
Miles Rose-Armande et Réjeanne
Routhier, Joséphine et Julia Ha-
chez, Aline Boudreau, Georgette
et Cécile Caron, Rita et Irène
Boudreau, Thérése Comeau. Aprés
un excellent goûter, la jeune Déa-
trice remercia gentiment ses com-
pagnes des nombreux cadeaux
reçus.
Robitaille-Touchette
Le 13 août, eut lieu en l'église

1. C., le mariage de Mlle Fernan-
de Touchette et de M. Gratien
Robitaille, de Moonbeam, Ont. M.
Frédéric Touchette servait de té-
moin à sa fille, tandis que M.
Hervé Gagnon, de Moonbeam,
servait de témoin au marié.
Un succulent diner réunissait

un grand nombre d'invités chez
M. Touchette, tandi que le sou
per fut pris au restaurant Red &
White. Le soir, il y eut réunion
de famille et danse à la salle lo-
cale. Les invités de l'extérieur
étaient: M. et Mme Damien Ga-
gnon, Mlle Marguerite Ladouceur,
MM. Delphis Gagnon, Rosario
Comtois, Rodolphe Lepage, Mlle
Monique Roy, Mme Ovila Gagnon,

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

  
 

 

Timmins (Ont.)
TIMMINS, (Ont), (DNC)

Samedi matin, à neuf heures, à
l’église Notre-Dame de Lourdes,
eut lieu le mariage de Mlle Julie
Chaloux, fille de M. et Mme P.
Chaloux, de 101, rue Rae nord, à
M. Andrew Mercer, fils de M. et
Mme W. F. Mercer, de Toronto,
nt.

M. l'abbé G.-Auguste Deschènes
bénissait le mariage.

 

+

La mariée, très élégante, était
vêtue d'une robe longue, blanche.
son voile long était retenu par
une couronne de roses roses, et
elle avait un corsage de roses et
son bouquet était composé d'oeil-
ets.

Elle était accompagnée à la
sainte table par son père, M. P.
Chaloux. i
Le diner fut servi chez les pa-

rents de la mariée. La mère de la
mariée recevait les invités et elle
portait une jolie robe brune avec
accessoires jaunes, son corsage
était composé de fleurs jaunes
aussi.

Le soir. le souper fut servi chez
le frère et la belle-soeur de la ma-
riée, M. et Mme L. Chaloux.
Une réception eut lieu le soir.

à la salle de l'Union; un grand
nombre de parents et amis y as
sistaient.

M. et Mme Andrew Mercer irunt

 

 

 

  
 

Treize
 

5.00 p. m., le samedi jusqu'à midi

 

Rock Falls, est actuellement en va
cancesici.
M. Jeun Skallemberg est de re-

tour après avoir visité M. et Mme
F. Ramseyer, à Kirkland-Lake,
Ont.

Mlle L. Majeau, de la Marine,
stationnée à Cornwallis, N.-E, est
retournée à son poste, après avoir
visité ses parents, M. et Mme H.
Majeau.
Le saldat J-R. Legault, du

camp Borden, a visité récemment
sa mère qui est actuellemeut à
l'hôpital Ste-Marie.
2

Les Hollandais sont possesseurs
des Indes néerlandaises depuis le
début du 16e siècle.

  

SOUMISSIONS POUR LA
CONSTRUCTION D'UN LABORATOIRE
A BASSE TEMPERATURE DANS

LES ENVIRONS D'OTTAWA
Des soumissions cachetées suus enve

loppe, portant la suscription ‘Soumission
No 16-2-10-476, et adressées à l'agent ache-
teur, Conseil National des” Recherches, ne-
ront reçues jusqu'au 4 septembre 1945.
pour la construction d'un Laboratoire a
basse température.

Les aoumissions ne serunt pas consis
dérées si elles ne sunt pus routine» sur le
formule de soumission fournie et conforme
aux conditions y mentionnées. Ces for
mules ainsi que les plans et les devis
peuvent être vus au bureau de l'agent ache-
teur, Conseil National des Recherches,
Ottaws, Canada, auquel bureau les plans
et les devis peuvent être obtenus sur le
dépôt de $10.00, sous forme d’un chèque
visé fait payable au Conseil National des

; Recherches Ju Canada. Ce dépôt sera re
tourné loraque les plans et les devis seront

! retournés en bon état,
Chaque soumission Jevra être accom-

ragnée d’un chèque visé sur une banque à

 
 

 

 

 

  
 

 

 

  

 

 

 

    

 

 

   

 

   

   

  

  
   
    

 

   

 

Dr ARTHUR POWERS — médecin chat sauvage Tél: 8-9718. ' t ç ¢; A , {lles de TOUS LES MODELES d'autos et es- tous de Moonbeam. charte au Canada, payable au Conseil Na.général, spécialités: Maladies ouh 13-J.N.0. INSTITUTEUR (cemtificat de lère où Ze 3ACRES cultivables,%de willesde| TOUS LES MODELESà Nos voeux de bonheur aux jeu- demeurer à Toronto. Avant son ‘final dse Recherches du Canada. où des
monstres et radiographie. oe ~ classe) pour école 8.C.R. no 1 Casgrain. bonnes bâtisses, conditions faciles. Bruno - ; ; mariage, Mlle Chaloux était em —bou> uu porteur 4els que mentionnés dansFront, Bull, de 11 nm & m GRUUPE usagé de neuf pièces en bon état, Mentionner salaire désiré, B'adresser à Villeneuve, Wendover. Ont PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties NES ÉPpoux. ployée a Toronto la formule de soumission,» pour dix pour cent
tél: 83814: à Ouawa, we, yConner. table carrée en chêne ou noyer. Tél: Mme A. Vandette, sec.-trés. Hearat, ’ 26-J.N.O. neuves et usagées, puur autos et ca ’ du montant de ls soumission.
de ¢ b. 3 ‘ & et de 7h à 8h, Us 5-1888. 18-J.N.0. Ont. ° ’ » N.O. 2 mions. Autos et camions achetés pour Divers: Va-et-vient: Le chèque ou les bons de l'heureux sou-
8-3614 VENDEUSE, robes, partie de temps, bon GRILLES-PAIN, pèle-patates, balances et mise en pièces. Angle Wellington et el-v . Tulselonmaire seront confisqués s'il refuse» , ’ - à er le trat ,

OTRENRE RACE CEmaternité aluire, emploi stable. Shaffera, rue roET 8aire.51.00.00. pour eeIrvente, eo: B10r 2 M. Adélard Cousineau, maître M. N. Dupras est retourné à manque.aprèsavoir néceptéseoiaton:“te
99, rueMontcalm, Hull. Heures de Rideau. grades3, 4 et 5. garçons.Écoledu'vil-| 20, Bank. Tél: 2-0121, 26-7.N.0. Combustibles 63 de poste de La Sarre, accompagné Montréal, après avoir visité son ae icelul conformément aux plane
consultation: 10 à 12 a.m.. 1 à 5 p.m ON demande servante générale, bilingue, Jage 5.5. No 4, Vank eek. Tous ———— e M. J.-B. Cousineau, inspecteur frère, M. E. Dupt2s

. Tél: À D.-J. Lalonde, sec, Vankleek-Hill, Ont., MAISON à vendre, 266, Notre-Dame WILFRID , ont , BK bras. . On ne s'engage i accepter ni la plw

TLSpnI,ene ponware,Appelez entre € bres) Luli, 18.400 “Hull gadreer, d 205, NoweDame WILERID ARVISALS,rassee| des gardeschasses de l'Abitibi,| Mile Berthe Aubin. de Gatineau, |beste nf aucune der sourmarions: : Hull. 26-180 ; résidant à Amos, de Mme Cousi 5 isité . MACKENZIE,
Dr J.-C. ROBSIGNOL, 168, ave Law UN aviate 7. de retour & Ottawe de. INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE possé- $s-J-N.0. eau et leurs enfants. Conrad et| QUË+ 8 visité ses tantes, Mmes L. président

. ur c.-l. de retour w . . . .

vier - est. SpécialNé: Chirurgie mande logement pour sa famille (femme dant diplôme Ze classe, salaire $1,800.00 CHAUDRONS à fèves, toutes grandeurs. OSCAR LAMBERT — bois mélangé, Annett t visité 1 , ‘ Beaulne et L. Paiement. Conseil National des Recherches,
osseuse, fracture Consultation sur et deux enfants). Il prendrait même| Pour école séparés No 1 islop.| faites des fèves délicieuses, comme vous fiabs de bois mou, slabs de bois franc. ette, ont visi eurs parents, Miles Simone et Raymonde Car- Ottawa, Canada.
rendez-vous. Téléphones 40708. deux ou trois chambres à défaut d’un nadressertime Le Champagne,ei +igsWRLi Tosapinonnables Tél: 2-6966, ’ 6 M. et Mme Nap. Villeneuve, de! rjare sont retournées à Détroit Le 18 août 1848.t. Cas urgent. 8Sadresser À amore, ” » ” insi - ; - . NYY ,

Depéciatiésmaladie deIa peau Con ei 2 18-191 [3 INSTITUTRICES, qualifiées pour On) eee Tél: G18IT 21770: |. LUCIEN ARVISAIS, 215 Malson- reiSore Cousineau Ke fa Mich, aprés avoir visité des pa-: . . . - .

puiation mreS 5er E b derie d instituti tario, d'expérience possédant certificat| PROPRIETE de ville, machine à acier le 23584 bois de toutes 633 je ar) kasi A tt 5 il rents et amis pendant deux semai-
TA 8 pm sur rendesvous Tah FOonsi désiré, B'adresser lêre ou Ze classe grade 2, $1800.00: bois. 90, des Oliviers, Hull. 26-190 cu pus asing. hg e occasion, Il ¥| peg,
Sitar a 383, Daly. Tél: 4-8178. 18.190 Erade 4, $1,300.00. Ecole séparée No 4. ; SLAB et bois de corde mou sèche CUL reunion de parents chez M.!  L'aviateur-chef Gilles (Slim)Sainte Jeanne d'Arc”, Ansonville, Ont. AUTO Durant 1931. S'adresser à 7, Co-|' Amyot & Fils, Bull Tél: 2-8687. A. Desilets, N. Lefebvre, E. Pa- €

ur JAMIEN BT-PIERRE — Médecine * 20 S'adresser à J.-F. Levesque, secc.-trés,| lony, Eastview. 26-181 . . 63-J.N.0. di vu ru Morissette, de Moncton, N.-B., est
générae.  Physiothérapie Consul Service domestique . C. P. 88, Iroquois-Falls, Ont, radis, tous neveux et nieces del, passage dans sa famill
tation sur -endez-vous. 868, tue 18-191 PLYMOUTH 1931 sedan en bonnes eon- «glABS" de bols mou, “alabs” de bois MM. Cousineau. Tos 1:2,
Dalhousie, Ottawa Tél: 8.4101 JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage ditions, 5 bons pneus. S'adresser, 95.| “jur, corde et voyage Foubert Fuel. Le dimanche soir, à l'occasi L'aviateur-chef Henri St-Ger-

de maison, couchera fei ou en dehors. {2 INSTITUTEURS ou INSTITUTRICES rue Berri, Hull. Tél: 5.7173. Tél: 4.0284. 63-J.N.O. oir, à 10CCasion main, est parti pour Vncouver
Dr R.-B. VALIN, 168, ave Laurier-est comprenant l’anglais Tél: 8-4702W, pour classe de troisième et quatrième 26-191 du 2le anniversaire de mariage , ; . ul s

Spécialité: Chirurgie exclusivement 20-J.N.0.| année et classe de cinquième et sixième BOIS de toutes sortes. 4 rue Reboul.|du grand-père J. Cousineau avec C.-C., après avoir visité sa mère,
Consultations: 1 à 8 h. pm et sur années dans notre école de quatre classes, BON podle & vendre $50. S'adresser à| Hull. Tél: 2-0767, "63-81 août ; : = Mme D. St-Germain.
rendez-vous, Tél: 4-0387. SERVANTE générale. Bon salaire. Tél:| située dans le village près église et 16, Taschereau, Wrightville, Hf], P.Q. sa troisième femme, tous les en- M Paul s.

3-947. 20-J.N.0.1 gare a Fauquier. Salaires $1,200.00. 26-191 7 I 64 fants, petits-enfants et arrière-pe-|p1 "Ware Laperrière et son
De HORACE VIAU, 467. rue Rideau. S'adresser à J.-R. . Tremblay, Fau- | ersonne tits-enfants des iubilai > |fils, Marc, sont en vacances à Ot-

Spécinlité: Maladies des enfants SERVANTE d'âge moyen, tranquille, de-| quier, Ontario. 18-190 BON scamp à vendre à 22 milles d'Ot- its-eniants des jubilaires se reéu- tawa, Ont
exclusivement, Consultations: 1 à mandée, pour service domestique, bon tawa, près la rivière à Pointe- NOUS nous spécialisons dans les carre nissaient chez les héros de la fé- ’ . “
Ch et sur rendez-vous Tél: 4-2240. chez sci, 4 adultes. S'adresser, 130, Friel. INSTITUTRICE qualifiée pour Ontarlo.| Clarence, S'adresser, M. Jos. Henrie.| lsges à parquets, lambris de briques. te pour les féliciter. M. Cousinea Le constable Paul Laperriére,

20-180 demandée pour écule séparée du village Rockland-est, Ont. Tél: 83 26-191 Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes, Pp . . u de la police provinciale, est en

Osseo, salaire mille dollars, environ 181. Echo Drive. 5-1427. 64 est 4gé de 91 ans et Mme Cousi- saffat ;
Naissances 7 FILLE pour ouvrage de maison. gordi dix élèves. S'adresser à,Uirie Du-| GEO. A. CRAIN &SONS LTD. Portes, TTL 1e reitenant en vents Thom Neau, 80 ans. Tous deux sont en- voyage d'affaires, à Geraldton,

2-5545. 0-191 arme, Cane Pos ce, On montures, châssis châssis d'acier usagés, - * , S nt.
= © * 18-193 toutes les grandeurs. Semedi jusqu’à Balsam Remedies Ltd. 368. rue Bank. COre alertes pour leur grand âge; Mlle Julia Desiardi de Hamil
ST-GERMAIN — A M. et Mme som St- BONNE d'expérience pour suin d'un bébé, — 1 h. de l'après-midi. 570, Cambridge, 2-6388. 64-J.N.0. il y eut lecture d’une adresse par Usla Jesjar ins, de Hamil-
Kijeiiaed Thepital joude la Victoire, autres services domestiques. Couchera INSTITUTRICE qualifiée pour école No 21 au sud de [avenue Carling. 26-190 MESDAMES FOILS BT DUVETS dis Conrad Cousineau, petit-fils des ton, Ont, était l'invitée de Mme

Jeaoût14 août 1045, == 7-180 eis.Tirayhanenlosoir,SIRT Pr Desmurain,nec. Hager, ont.re180 POELE neuf. bois et charbon moderne. gracieux enlevés cadienlement a le jubilaires, discours par les trois Terk, récemment. de Smooth© re 0-192 . Wright. pt 1. Hull, entre 8 et merveilleux dépilatoire acrivez £. : qu ; e J. essureau e Smooth-
Perdu 1" 20-192 [NSTITUTRICE qualifiée pour cole ru- Fire de l'après-midi. 26-190.| pour noticegratuite avec attestations à filssean:présent jadélard. Joseph ’
€ rale; 7 milles de Pembroke. opulation — ypsia Products Co. P.O. Box 93, Times ation une bour-

MONTREBRACKLEY enor blanc, marque Chambres demandées 22 scolaire environ, so ee Tousles POELE, Beach.bonne condition, 28 bon Square Station, New-York City. 64-195 S€ Par un petit-fils, Léopold Para-
Norwoud, rue ank, compense. e y p . 3 , , A -192 dis.

¢ . 11-291 = = $1,100.00, S'adresser, A. Grégoire, i
tournez à 199. Laval, Hull 11-191 CHAMBRE et pension ou privilège cull-| RR. 8. Pembroke, ou C.-A. Latour, DIVAN studio (couch) 3 morceaux. bonne HOTEL VICTORIA, 84, rue Murray, main. | Le Rév. Père Paradis rehaussa
memerte! oon. ——§ RAIFE S'adresser, case 115, Le Droit. Britannia, P.O. R.R. 1, ou case 211, condition et bon marché. 55. Château- tenant sous une nouvelle direction. Main- | te sa présence cette jolie fé d .
$10 DE RECOMPENSE pour renseignement 22-190 Ottawa. 18-181 guay. 26-192 tenant ouvert le jour avec nos Sea ! Lere ® € cetle Jr ne e Opératrices

ve i t épagneul cucker ; vo . - vages préférés. . -J.N.O, . se separa tard eh soupourretrouvervivant le 10 suillt a Fermes demandées 24 INSTITUTRICE demandée pour École BUICK 1826, parfaite Condition, Re MAISON PRESENTATION DES I. R. c. haitant aux jubilaires de pouvoir ,à a : - . | o et à enry oughrin, v ;. 15, mherst, rightville, apres J a À a . . . . .

Rockelifte.  Télephane: 3-143 11-191 ' FERME ovec roulant dans Québec. Pajers |Dposséder certificat de lère ou seconde. §heures. 26-192 |2154, avenue Eglinton, Toronto, Ont. !se réunir dans quatre ans, afin d expérience
— bonne somme comptant. Case 111 Led Pour plus amples renseignements, Construite par le vétéran sapeur P.!de célébrer leurs noces d'argent,

MONTRE-BRACELET, boul. Sacré-Coeur Droit. 24.+ radresser J Desmarais, ey FERME à Angers, 100 pores cultivables, Del Greco. Une maison moderneres eee
i ‘ ier a Guertin. : agar, Ont. - Bâti n bonne condition adresser captivante, ganriture de bo le ; ;

àJeueSIRENerTES 55084. Maisons o vendre 29 TEUR INSTITUTRICE à à Yvain “Leblanc, Angers, Québec. planchers de bois dur, réfrigérateur Elec Sacha cuites, Me Amérique, h pour presses
’ © iLelnl INSTITU ou e- 26-J.N.0. trique, appareilleges électriques, évler e an agué Monsieur Bora

Dolerd Hall, à mandé possédant aéiplome bilingue, — chambre Le bain en carrelnge. linoléum Syl attirs cette réplique: ,
à ANGLE St-Laurent et Dollar u u- 25 élèves, salaire 81,200, onne maison POELE à vendre. S'adresser a 9, rie incrusté dans la cuisine, stores vénitjes- À : .

Fermes à vendre . 32 plex ayant 6 pièces chacun, revenu "$372, de pension. S'adresser, Emile Dupuis, | Lois, Wrightville, 26-142 garage à même. — Les recettes des “Peuh! chez moi c’est mon automatiques
- taxes 395. 32100. L. Titles. 2.4084. sec, École No 1 Cherriman, Noél- | ——— parts seront utilisées pour la construe- :domestiqueFERME de 80 acres avec roulant. Maison 20-J.N.O.| ville, Ont, 18-191 UN engin à gazotine, 12 forces, de Laval, tion d'une Salle Commémorative comme ; ; ; q ©

-t France en tree bor étatavecélenr es ere - à MSNITUTEUR 3 de. m . parfait ordre. Spérenser AR M- Thi- hommage national aux Ingénieurs Royaux Qui tous les Jours faits les Sacha de chem isesrité et l'eau. rés biel ; > Somerket. D reston, maison eman mentionner sa- i , Bourget, ntario, R.R. 2. Canadiens. -- Parts promptement pustées,
pesante 4 mille & l’est du village de 6 logis, revenu total $1872. Taxes $338. laire et expérience. S'adresser à M. vierge, ourget, 26-191 $1.00 chacune. 64-198 MORTALITE

Sr-Albert. Prix $12.00. Bonne cons Prix $13,000, L, Titley. 2-4084.04.8.0. Wilfrid Lacasse, sec., Fryatr, Ont 103 J A bon Sacha, Borah
dition, §'adresser a pn rénier, 18- UNE épicerie et une boucherie. S'adresser CORS immédiatement soulagés avec Yon-
St-Alhert, Ont, 32-190 à 108, Le Droit. 26-192 | guent Lioyd pour les cnrs et la corne,

q = =— | MATSON & vendre avec 1% acre de terre. INSTITUTRICE qualifiée demandée pour 2 © —— remède très effectif. 50c chez Belisle. LES MEILLEURS SALAIRES
Monuments 10 Service d'autobus. sur le chemin Perkins, | l'école No 1 Scollard, Salaire $1,200. AMRUBLEMENT de chambre à coucher Denman — Ottawa, et pharmacie Poussins 74,

East-Templeton, Qué, Percy Casey. S'adresser, Maria Séguin, Noëlville. de 6 morceaux, sommier et matelas. Wrightville Hull 64-178 Emploi régulier d’après-guerre
MONUMENTS DECHOIX CHEZ J.-P. 29-190 Ont. R.R. 1 18-194 $60.00. Annex Moffat pour quoi et; Rad 66 LE couvoir Bray a des poulettes, races lé- ’
AMBROISE, 265, shemin Montréal, situé y TTRIC école sé.j Charbon. 32.00. S'adresser rue. Radios gères, âgées de 2-8-4 semaines, livraison S'adresser au gérantà 400 vergesdu cimetièreNotredame A louer Ba NETa PRE rent, “Cryatai Principale, Hull, appt2. 26-184 | =| Immédiate. Et les poussins septembre-
aet on exécution. T6): 23-7288, UNE épicerie avec marchandise. Case 112 Falls, Ont. Certificat Se classe. S5a-| AMEUBLEMENT de studio (3 morceaux) RADIOS, Fasoirs sancetriques, rueBa3. fotobre Ament firsSomanai

10J.N.0. épice , i101 laire $1250. S'adresser, H. Lavoie, sec.- très bonne condition $68.00. H.-R. Pa- Fenera o «roepan ferait : appier,

Le Droit. 4-191 trés, Crystal-Falls, Ontario. 18-100 auin. 88, DuPont, Hull 26-J.N.0.1 4-6292. N.0. , York, Ottawa, 74-190 R
G., 359-861, Maison- * 3 - ;Preeeee 0anv — TERE Na namni| SELASATIONtonwr,in

ments en granit. gris, rouge. bleu, noir! 7 appartements. chauffés et éclairés, INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE di-| Village, bhtisses tris Libn con ton son, Ottawa 66-3.N.0. SERVICE STORES
variant de $40 à $150 10-J.N. eau chaud@ Persogne en moyen âgè| plomé de l'école Normate de l'Université avec eu courant, Enc publie R. LEC MPTE

«ans enfants si possible. Case 137. Le d'Ottawa et possédant bien l'anglais d'animaux, machines agricoles. ménag Cord . 84
MONUMENTS dae caractère distinctif et Droit 84-190 pour enseigner cetje langue du Be au au complet le 29 août. S'adresser à ordonnier

moins coûteux. Catalogue| eude . — 6e grade dans l'école séparée de la ville Alcide Daoust, Plantagenet, Ontario. eeeee 160, RUE BANK STURGEON FALLS
-P. . . . - - > . acr ur, M

madedE ue 103.N.0. Maisons demandées 21 de GromOntrerM verer Hull, tél: 58-3844. Toutes réparations de Tél. 206
es ale’218, Géraldton, Ont. Besoin UN manteau léger pour homme, coueur ehpyssures, méme en esoutchouc. Allons DEMANDEES Service de pneus complet
Service funéraire CUNSULTEZ-NOUS pour vos transactions \mmédiat. ’ 18-194 bleu aviation, grandeur 42, $10.00. Man. chercher et livrons les commandes. Spé-

d'immeubles L Titley Tél: Frac teau léger du homme,érandeurns clalités: reel (hommes) , Ri25.
= . eu por VU, emmes) e ns ommes € mr mmm

BOND = Tet Saran008s homme, grandeur 36. Couleur brune = (femmes) 15 cts. Travau ‘et satisfac. Couturiéres de vétements
rne * 1 : ici - bi é les 2 .00. ssorti- ;boul SrJosepn. 2410 7 Electriciens 43 |INSTITUTRICEdemandéepossédant cor: blewraelen2onShon marché, or earanti sur machines à coudre,

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur-élec- Haggart No 2, salaire $1300. S'adresser S'adresser à Mme Moore, 111, rue Berri, Graveurs 75 d’expérience. INDUSTRIAL LOAN annonce

ill tricien. matériaux électriques de tout à Théo. Marchand, sec, Départure Lake. Wrightville. 26-190 :
Ouvrage en Feuilles genre. 835. rue Notre-Dame. Hull.| Ont. 18-104 BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar. Aussi commençantes eo 115 par mois sur des préts de $300 4 $1,500.

. 3-6718, J.N,0. y d dée Heide d'On- ARTICLES A VENDRE tistes en photogravures, électogravures i 2
Métalliques INSTITU TRICE emand! qual Salaire (t'an par pression directe) et stéréotypie Nue cai n'ont jamais été aussi bas pou; de gros emprunts.
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[re ——em ems ———————we——ewt haineuses, et 1] est parti, entrainé| Ce terme d'un an est incompré-| —Si vous voyiez M. le comte, —Voulez-vous, en attendant, no-| pouvait étre le papier qu’il bran-|grondait une nouvelle fureur,IN=I=0=0=0T0T8=SSO0SO=IZOOTOO=0Z0=0=0O000=6 ol : ne ; b
° 11} par son frère. hensibie! Vous savez que je vous| mademoiselle! Nous ne pouvons ter deux choses? Le verrou de] dissait. construite sur une autre base, et

. . Ni —Pourquoi êtes-vous venue? me| aime, que je vous veux. J'ai ac-| plus passer auprès de lui sans ma chambre est solide, et je sais Tandis que sa main gauche le qui serait plus dangereuse. Je le

i Feuilleton du Droit : lance von Sted, qui a le geste de| cepté vos conditions. Que voulez-| qu’il se mette & vociférer.. Il se tirer au pistolet. frappait à coups furieux, il a pro-| compris tout de suite à sa voix
il ? È d le ! couloir; il féré d'une voix rauque, que je épouvantablement modérée.n" ol! desserrer son col. vous donc de plus? promène dans le long ; Restée seule, entendant encore vol » qu° | : —J'avais entendu des éclats de| —Ma liberté!… parle tout seul. des jurons dans le couloir, je me ne reconnaissais pas et qui me voi vouscroyez Jue Ca suit?

je l ef Hl voix, —Des ennuis, sans doute. . |q d : | Blaçait: . ous me faites perdre une fortu-© 4 , , emande de nouveau pourquoi je . , Eros i.
S a confcssion I —Je vous avais dit que je ne CHAPITRE XXII —I me fait peur, mademoiselle. suis toujours là. —Un instant! Une explication, ne et vous dites: j'ai oublié d'ale

. Ni voulais pas vous voir avec ces Et plus timidement, comme si ‘ avant d'aller vous amuser. Voilà ler à la poste'… Il y avait quel
a 81! gens! De la canaille!.. La pireL.| Cette nuit, il est venu jusqu'à elle craignait ma révolte: . Après-demain. à  Kitzbuhel,| le relevé de ma banque'… Mes| qu'un à la gare, qui vous atten-° en a vaise li 8 ; ; mal : CE a 5
u —Que voulaient-ils?... De l’ar-|la porte de ma chambre. Depuis| —Quand de vieux hommes sont quând je dirai à Otto que je veux| “Ostrova” y figurent! Ils n'ont dait!... Cette présence vous acca-
ni 3 gent?... que je dois me tenir sur mes gar-| saisis par le mal d'amour... quitter Fels, quels mots ajoute-| pas été vendus'.. Savezvous ce; parait au point que vous ne vous
® par Edouard de Keyser Ul Il répond, sans réfléchir, parce des, le moindre bruit me réveille. —Que voulez-vous dire? rai-je? Annoncerai-je mon départ| que cela représente? Une perte de êtes pas souvenue de ce que vous
® que ce mot le torture: La poignée tournait doucement.|  —II vous aime, mademoiselle!.. pour la France? Obéirai-je à la| trois cent mille marks'… Alors?… deviez faire!Et vous me dites:
CETTE i) —De largent!.. Toujours!.. Me croit-il assez naive pour ne|On a vu des vieillards devenir faiblesse qui me conseille la folie La dépêche? La lettre de confir-|le soir, j'ai retrouvé la feuille et
- - - - -— - di —, - — -— - -— -— r= : ° . a . . . . . . + ’ ,

meserereremerererereeHecezerensee QHOZ00-04) __Se croient-ils donc des droits? pas pousser mon verrou? Ne sait-| fous!. Lui. ce serait un fou dan du mariage?… L'admirable folie| mation?… Je vous ai tout confié,| l'enveloppe!… Savez-vous que...     
J'ai revu Otto chaque semaine.

'e plus souvent chez les Marovic.
BR [ans nos promenades, j'ai emme-

ne Trudi ou Anna, pour qu'il ne

puisse pas répêter les mots que
1e brûle pourtant d'entendre. Je

le revois sourire, comme si, privé
de pouvoir me détailler son amour
il devinait que mon esprit lui ap-
partient en partie. (Comment

M pourrait-il savoir que toute mon
âme est à lui?)

A

à von Sted ne m'a pas rappelé
Väses ordres de Bourse; il semble

les cours et ne

M plus se soucier de gagner sur ses
Buires. Par contre, et quoique de-
épuis quinze jours il se force à ne
plus parler de lui, sa passion mon-f
te à un paroxysme qui fait trem-  

   
  

bler ses mains lorsqu’elles repo-
sent sur la nappe.. A travers moi
il se souvient de celle qui l’a
joué. Il veut sa revanche. Peu im-
porte qu’elle s'exerce sur une au-

tre proie.

Tout à l'heure, attirée par des

cris plus furieux que ceux qui

harcèlent les domestiques, je suis
sortie de la bibliothèque. Dans le
couloir aux Durer, il tenait un
des frères Jacovila par le col et
le secouait violemment. L'autre,

le ventru, tentait de le calmer,
avec des gestes de brocanteur
juif. Von Sted hurlait dans sa lag-
gue, sans prendre garde a moi. Il
à poussé Jacovitz jusqu'à l’escaller
et l'y a jeté en jurant. Se rattra-
pant à la rampe, l'homme a dé.
gringolé, puis il a tendu le poing,  avec un flux de paroles hachées,

qu

va

Ont-ils barre sur vous?
Il me regarde, comprend son

imprudence, recuie dans le cou-
loir tapissé de gravures et bordé
de fenêtres basses à meneaux.
—Je les briserai.. Comme je

briseral tous ceux qui me résis-
tent...

Il s'arrête, revient sur moi.

—Croyez-vous maintenant que

j'attendrai encore des mois? Que
je vous donnerai l'occasion de me
berner?

“ Et comme je tourne le dos saus
répondre, son irritation fait place
à sa veulerie d'homrne qui se sait
déjà vieux et qui doit bien ad:
mettre, à de ines minutes,
l'impuissance de sa fortune.
—Jé m'excuse, fait-il, haletant.

Il y a des moments où l’on n’est
pas maître de ses paroles. Pour-
quoi vouloir me pousser à bout?

, 7

! 8 4 ,

 il pas que je m'enferme avant que
les serviteurs aient regagné leurs
logis, et que je ne me fierais pas
à lui quand le château est désert?

Pourquoi suis-je restée ici? Je
ne pense pas sérieusement que

c’est pour Otto Bauer, puisque
j'aurais pu tout aussi bien pren-
dre pension, pour la fin de l’étê,
au bord du lac de Zell
Un motif mystérieux me retient

4 Fels, et je lui cède sans réflé-
chir.

Aprés-demain, je retrouverai
Otte & Kitzbuhel, Je lui ai pro
mis de diner au Grand Hôtel et
de fester jusqu'au dernier car,
pour assister au concert et au dé
filé. Alors, je lui parlerai. I) faut
que, dans une semaine, j'aie quit-
té le Tyrol,
Lisbeth vient de venir dans ma

chambre:  
gereèux…. Je craing de vous voir

aller à la bibliothèque...
—Je suis ici pour travailler,

Lisbeth.
Lorsque je descends, il est ren-

tré chez lui, mais il me réclame
au bout de quelques minutes, pâle
d’insomnie et les yeux inquié-
tants.

—Je n'ai que peu de mots à
vous dire, commence-t-il. le dos à
la porte refermée. Je veux votre
réponse définitive avant quinze
jours. Si c’est non, vous quitterez
le château le jour même. Si c’est
oul, dans un mois nous serons

mariés.
—Vous avez donc besoin d’un

refus?
—J'ai besoin de savoir… de ne

plus vivre comme un animal aux

abois!... Je vous tuerais, enten-

ne serait prête que dans une demi:

du mariage d'amour’.

CHAPITRE XXII

Comment ai-je pu m'échapper

tout à l'heure, quand ses mains
allaient me saisir à la gorge et
que la démence du meurtre éga-

rait ses yeux? Je m'étais prépa-
rée en kâte, tant mon impatience
était grande d'arriver à Kitzbuhel
où je prendrais les résolutions
pour lesquelles se disputent ma
raison et mon coeur. L'automobile

heure. Je cherchais Lisbeth ou

Tadek pour leur dire que je par-
tais à pied et que le chauffeur
me rattrapit, Quand von Sted a
jailli de son bureau, en robe de
chambre, débraillé, exorbité. J'ai
reculé, d'instinct. Pourtant, je ne dez-vous®

il me semble!...
Cette fois, Monsieur d’Urbal,

j'ai pu voir que vous étiez vengé.
Cette réflexion sans joie avait

arrêté ma réponse. Il crut que
j'hésitais, que je tremblais peut-
être.

—Ma dépêche'… MaJettre!…
Y avait-il encore moyen de ru-

ser?
—J'avoue mon oubli, monsieur.

J'allais à Zell am See. Je me suis
dit que, de là-bas. le télégramme
et la missive partiraient plus vite.
En descendant du train, j'ai ren-
contré quelqu’un que je connais
sais. J'ai oublié d'aller à la poste.
Le soir, j'ai retrouvé la feuille et
l’enveloppe dans mon sac. J'aurais
dû vous l'avouer, évidemment...
Je n'ai pas osé.

Il me considérait pétrifié par me doutais pas encore de ce que mon sang-froid apparent. En lui

g A
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Je l’interromps.

—Je me rends compte de ma
négligence, et je comprends gne

je ne puis plus conserver mon

poste de secrétaire. Ge soir, j'au-
rai quitté le château.

Il feint d'éclater de rire.

—Quitté le chéteau! Vous vous

figurez donc que vous partirez
comme ça, après ce que je viens
de découvrir!

—Je sais que vpus ne pourriez
plus avoir confiance. En rien…
Je considère donc que tout projet
est mort. Je vous donne immédia-
tement ma réponse: non...

Le mot l'atteint en plein front,
I] a un recul; le sang envahit sa
face:

(a suivre) 
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Morts et blessés Décès soudain du Bevin songerait
dans le port
de Rotterdam
ROTERDAM  (PC-Aneta)  ---

Cinq personnes. au moins, furent
luées et plus de 70 autres bles-
sécs, heir soir. par une fusée, lan
cée au cours d'un feu d'artifice de
la victoire qui tomba dans une
“aisse de munitions sur le pont
d'un navire de guerre britannique
qui était à l’ancre dans le port de
Rotterdam.
Ces chiffres ne donnent que le

nombre de curieux qui curent a
souffrir de cet accident, mais on
sait que quelques membres de
‘équipage furent tués ou blessés
sien que le nombre n’en ait pas
êté révélé. 5
La fusée cause de toute ces per-

‘es, était la première d'un feu de
sengale qui devait terminer les
iètes de la victoire. L'explosion,

3ccasionnée par sa chute sur ie

navire de guerre, répandit la pa-

nique parmi les spectateurs ot

c'est dans la débandade générale

qui s’ensuiyit que plusieurs furent

tués ou blessés.

——_

À quand le retour
des bas ‘de nylon?

Voici une bunne nouvelle pour

les femmes canadiennes. Les con-

‘s.j.. de Montréal; ses soeurs: Mme

Dr G.-A.Rioux
Le Dr Georges-Antoine Rioux

médecin-chirurgien de Rouyn, est
décédé subitement à St-Romuald,
P.Q. le mardi 14 aoat à l'âge de
38 ans. 11 naquit i Sayabec et fit
ses études classiques à Rimouski
et à Gaspé. Après ses études mé-
dicales à l'université Laval ect
deux ans d'internat à l’Hôtel-Dieu
de Québec, il alla s'établir à
Rouyn, en 1934. D'une activite
débordante. non seulement il a
pratiqué la chirurgie avec succès,
mais il s'occupa d’une foule
d'oeuvres. Il a fondé la société St-
Jean-Baptiste, il a organisé le
journal La Frontière, il fut le
fondateur et le premier président
de la Caisse populaire et fut pen-
dant plusieurs années président
de la Commission scolaire,

Il laisse pour pleurer sa perte,
son épouse, née Gabrielle Coutu-
re, ses enfants: Louise, Monique,
Pierre, Jean, Marie, Jacques, Paul-
André: son père et sa mère, M.
et Mme Alphonse Rioux, de St-
Romuald; ses frères, Albert, mem-
bre de l'office de l'électri©£cation

rurale, résidant à St-Romuald,
Louis-Philippe, avocat à Sayabec,
le Dr J.-E. Rioux, de Ste-Anne-

des-Monts, le R. P. Pierre Rioux,

Alphonse Ouellet, de St-Romuald,

Mme L.-P. Laliberté, de Rimouski,
et R. S. Marie de la Trinité; sa
belle-mère. Mme Elzéar Couture:

ses beaux-frères, Dr Antoine Cou-   
J

leurs du guuvernement parlent de !

la possibilité qu'il y a gue les bas

en oylon soient vendus dans les

magasins “d'ici a quelques mois.”

Les ceintures a double extension

reviendront aussi, mais non pas

si tôt.

On croit que le fil de nylon

pourra être obtenu dans l’indus-

trie des bas aux Etats-Unis dès que

les contrats de guerre auront été

résillés, car la fabrication des

bas n'exige pas de grands change-

ments dans les exigences de guer-

re. e( les manufacLuriers peuvent

en commenter la production immé-

diatement.

Le comité des plans d’aprés-

guerre de l’industrie des bas des

Etats-Unis a cependant recom-

mandé qu’un minimum de 3,000,-

000 de paires soient fabriquées

avant que les bas soient ‘fournis

aux détaillants.

La plupart des bas de nylon d'a-

vant-guerre canadiens furent faits

au Canada au moyen de fils impor-

tés des Etats-Unis.

La fin de la guerre avec le Ja-

pon annonce aussi le retour des bas

de soie mais non pas “avant un an

peut-être”, disent les autorités.
La production des ceintures de

if qualité d'avant-guerre, tache

plus ardue que la production des
bas, dépend du temps plus ou
moins long où les manufacturiers

pourront se procurer du caout-
chouc. Les restrictions sur la fa-
brication des ceintures ont déjà
été levées.

 

 

 

 

La Compagnie Funeraire

RACINE LTEE
127, rue GEORGES TEL 3.5604

|

ture. M Philippe Couture. de

Montréal, et Mme Albert Dus-|

sault, de Québec. |

Les funérailles ont eu lieu ce,

matin. en l'église St-Romuald. à:

neuf heures et demie. et l'inhu-

mation fut faite au cimetière pa-
roissial. “Le Droit” offre ses
condoléances à la famille.

—rr ———

l’arsenal ne

fermera pas
à Québec

L'arsenal de Québec sera main. |
tenu comme usine du gouverne-
ment pour la fabrication des mu-
nitions.
On étudie actuellement le cas

de ces vastes usines, les plus
considérables fabriques de muni-
tions pour armes portatives dans|
tout l’Empire britannique. Plu;
sieurs entreprises ont fait des of;
fres à Ottawa pour l'achat de ces |
isines, mais il est pratiquement|

 
certain que l'Etat conservera |
l'usine de Québec en temps de |
paix.
Le gouvernement fait actuclle-

ment la revision de ses plans pour |
l’utilisation des arsenaux au Ca-.
nada. La production de paix se!
rait centralisée le plus possible et
l'arsenal de Québec resterait l'un |
des plus importants du pays; plu
sieurs productions qui sont faites|
actuellement dans d’autres arse-;
naux d'Ontario seraient confiées
aux usines de Québec. Bientôt,
croit-on, le gouvernement fédéral|
sera en mesure de faire connai-
tre ses projets ainsi que le nom-!
bre de travailleurs qui pourront!
conserver un emploi permanent’
aux usines de Québec.
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No Gerviteur

Electrique

“READY”

KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD :

56. rue Sparks 2.4801 |

 

  
 
 

 

DERNIERE

à éco

  

Costumes

Manteaux

Manteaux de

demi - saison

\ ente

y\ement

Robes 25%à 35%

Une aubaine appréciable! Dans ce
dramatique écoulement
vent toutes les robes d'été, tous
les costumes de printemps et d'été,
tous les manteaux de saison.
Occasion par excellence! Venez de
bonne heure!
ne se présentera pas de sitôt!

|

i
!

  
  

Maintenant!

d'escompie

se trou-

u
e

Une

Une telle aubaine

 ETC.

 

Alléchantes

Achetez maintenant!
Messieurs —Vous aurez pro-
fit à venir voir les valeurs
que nous offrons en com-
plets et articles pour hom-
mes.
 Aubaines!

 

Vatre crédit est

bon chez Fine

Conforme aux reglements

de la C.P.T.G. L. FINE |
183, rue Rideau

Heures d’été du magasin

% à 6 p.m., tous les jours.

Fermé toute Ja journée, les

lundis durant août.

lil énormément et connaît à fond

| des services aux Affaires - étran-

| quelques années et s’engagea sur

; sant syndicat en Grande-Bretagne.
j
_ problémes de

 
Tél: 8-4333 | 
 

 

1259, rue Si.Patrice,
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à réorganiser le
fonctionnarisme

——
Par Ross MUNRO

LONDRES vPC) — En tant gue
secrétaire d'Etat, Ernest Bevin
est l’homme le plus influent e!
important, après le premier mi-
nistre Attlee,. dans le gouverne-
ment travailliste de la Grande-
Bretagne.
On l'avait surnommé l’homme

fort du parti travailliste et main-
tenant on l'appelle l'homme fort
du gouvernement. Il y a pourtant
bien des gens en Angleterre qui
re peuvent imaginer Ernie Bevin
au ministère des Affaires étran-
gères. Cela est assez naturel, car

Bevin est l'antithése de la trad:-
tion du Foreign-Office.
\ Il fyéquenta 1'école primaire
pendaiit quelques années seule
ment, et n'a aucun degré univer.
sitaire. 11 avait peu frayé, dans
le passé. avec ce petit univers
fermé qu'est la diplomatie.

Le nouveau secrétaire d’Etat
n’est membre d'aucun club séleci
du vieux Londres. Son home: un
petit appartement à Kensington,
où il vit en compagnie de son
épouse et de sa jeune fille.

Bien que l'Anglo-Saxon le vlus
rassis puisse regarder tout cela
d'un ocil malveillant, il n'en est
pag moins intrigué et l’on semble
accepter comme fait acquis que
Bovin se surpassera ci qu'il accom:
plira peul-être une oeuvre remar-
quable. Son expérience des affai-
res étrangères il l'a acquise pen-
dant les cinq ans durant lesquel
les il fit partie du cabinet de
guerre de Churchill, car il prenait
part à toutes les délibérations su-

la politique étrangère. De plus, il
poursuit des études personnelles,

tout ce qui a trait au droit inter-
national.

M. Bevin assurera la continuité

gères, mais on espère aussi qu'il
sccouera l'inertie du Foreign
Office en Angleterre tout comme
à l'étranger. Il est un de ceux
qui rêvent de réorganiser le fone-
tionnarisme et cela entre dans
ses attributions. Certains ambas-
sadeurs et ministres, actuellement
à l'étranger, seront mutés.

Bevin fut durant vingt ans un
gros atout du mouvement travail
liste, mais il ne perça que lors-
qu'il atteignit le rang éminent de
ministre du. Travail et des Servi
ces nationaux de guerre en 1940.
Quand il quitta le gouverne-

ment pour faire sa campagne
électorale, sir Godfrey Luce. se-
crétaire à vie du ministère assu-
ra qu'il fut l’un des plus ggrands
ministres travaillistes que l'Angle-
terer ait connu.

M. Bevin naquit à Somerset. 1]
quitta l'école primaire au bout de

une ferme aux gages de douze
sous la semaine. Puis il alla à
Bristol, travailla comme garçon
d'hôtel et comme conducteur de
tramway, puis il fut attiré par les
syndicats ouvriers. En 1918, il se
présenta au Parkement sous l’éti-
quette travailliste et fut battu à
plates coutures.

À Bristol il se fit un nom dans
le monde ouvrier. en grimpant
lentement les échelons et, en 1922
fut nommé secrétaire du syndicat
des Transports et des Journaliers
qu'il développa tant et si bien
qu’aujourd’hui c'est le plus puis-

Lorsqu'il s'agit d'aborder les
toutes sortes, M.

Bevin n'y va pas par quatre che.
mins, car il a appris sa leçon à
la rude école de la politique ou-
vrière et des conflits syndicaux.
I. se place au rang du commun
des mortels et tout le poli du
grand monde le laisse indifférent.
Il ne demande que des résultats
et c'est vers quoi il aspirera tout
cn accamplissant sa tâche ardue
au Foreign-Office.

———_

Funérailles
M. ALBERT-L. BELAIR

Les obsèques de M. Albert-L.
Bélair, décedé le mardi 14 août,
à sa demeure, 274, rue Rochester,
à l'age de 62 ans, ont eu lieu ce
matin, au milieu d’un grand nom-
bre de parents et d’amis. Le ser-
vice funèbre fut célébré en l'égli-
se St-Jean-Bapliste. à huit heures.
La levée du corps fut faite par le
R. P. Vincent Daviau, 0.p., qui
chanta également le service, as-
sisté des RR. PP. R. Massicotte,
o.p.., et R. Croteau, 0.p,, comme
diacre et sous-diacre. Les dernie-
res prières furent récitées au ci-
metière, par le R. P. Croteau. La
maison William -J. Landreville,
578 ouest. rue Somerset, avait la
direction des funérailles.

ROBERT HANDY
Des funerailles militaires ont

ête faites au soldat Robert Handy,
fils de Mme Maud Handy et de
feu monsieur Handy. décédé ac-
cidentellement le dimanche 12
août. à l'âge de 25 ans. Le service
funèbre fut célébré le jeudi 16
août, en l'église Ste-Brigide, à
sept heures quarante-cinq, par M.
l'abbé F. Corkery. Les dernières
prières furent récitées au cime-
tière, par l’aumônier militaire, le
capitaine Engelbert Paradis, o.f.m.
Les funérailles étaient sous la di-
rection de la maison Horace Ra-
cine et Landreville, 451, rue Ri-
deau.

MARCEL REGIMBALD
Hier matin, en la Basilique, à

huit heures, ont eu lieu les funé-
railles de Marcel Régimbald, fils
de M. Urgel Régimbald et de Mme
Régimbald, décédée, noyé acciden-
tellement le Jundi 13 août, à l'âge
de 17 ans. La levée du corps fut
faite par Mgr O. Lalonde qui
chanta aussi le service. On remar-
quait dans ie choeur, Mgr Maxime
Tessier. Une nombreuse assistan-
ce était présente à l’église. Les
dernières prières furent récitées
au cimetière Notre-Dame d'Otta-
wa, par M. l’abbé Léon Binette.
Les frnérailles étaient sous la di-
rection de la maison Gauthier,
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La souscription annuelle de St-Eugène!
accuse une augmentation considérable

———me mes 51 emeta

$261.76

  

De $190.45 quielle était l'an dernier, la contribution de St-Eugène
passe cette année a $261.76. Nous désirons remercier encore une
fois M. le chan. A.-B. Duprat, curé, les RR. SS. Ste-Marie de Namur,
les membres de notre comité local aigsi que tous les donateurs, petits
et grands, de leur magnifique esprit de collaboration.

 

Ont souscrit $101.06: Les élèves du Couvent de St-Eugene par
les RR. SS. Ste-Marie de Namur.

A souscrit $35.85: Le Comité d'organisation du récent Congrès
régional.

Ont souscrif $10.00: La Ligue du Sacré-Coeur et le Cercle de
l'Union Catholique des Cultivateurs.

A souscrit $5.00: La Commission Scolaire du Village par son
président et M. Henri Sauvé.

Ont souscrit $2.00: M. le chanoine A.-B. Duprat, MM. Viateur
Gauthier, Aurèle Lalonde, Louis Dicaire, Le Cercle Pédagogique Jean
Bosco par son sec, et M. Georges Rochon, secrétaire du Comité local.

Ont souscrit $1.00: Mme Albertine Quesnel; Mme Aimé Vaillan-
court; M. l’abbé Gérald Labrosse, M. le Dr C.-E. Lacerte, MM. James
O'Reilly, Azilda Cahill, Hilaire Brunette, Albert Séguin, Wilfrid La-
voie, Rolland Diotte, Emmanuel Labrosse, Arthur Lortie, Hermas
Clément, Eugéne Lauzon, Jean Gauthier, Georges Rochon, Henri Gau-
thier, J.-Lorenzo Pilon, J -Lionel Séguin, CléTidan Quesnel, Raymond
Labrosse, Adrien Renaud, Clifford Wylie, Roméo Bouvrette, Eugène
Labrosse, Noël Goulet, Splandien Filion, Wilfrid Lafrance, Ludger
Théoret, Rolland Landriault, J.-Henri Brazeau, Russell Harvey, Gérald
Wylie, Alex.-J» Labre, Trefflé Deschamps, Bruno Legault, David
Brunet, Damase Legault, Peter Wylie, Russell Wylie, James Wylie,
Raou! Lauzon, Gaétan Bellefeuille, Philippe Bédard, Léon Fournier,
Charles-Eug. Brazeau, René Brunette, Pierre Berniqué, Honoré Car-
rière, Arthur-T. Séguin, Solime Daoust, William Pilon, Henri Sauvé,
Paul Roger, Alfred St-Denis, Emile Villeneuve, Raymond Ranger et
Procule Duchesne.

Souscriptions de moins de $1.00: $31.85.
SOLLICITEURS — MM. Henri Gauthier, Emmanuel Labrosse,

Georges Rochon, Raymond Labrosse, Albert Séguin, Gérard Lefebvre,
Raymond Ranger, Lorenzo Pilon, Omer Labrosse, Ludger Théoret,
J.-Henri Brazeau. David Brunet, Bruno Legault, Charles-Eugène Bra-
zeau, Alfred Asselin, René Brunette et Alex.-J. Labre. (Ces messieurs
sont les Chefs de Groupe de la Ligue du Sacré-Coeur.)

N.B. — Ls comités qui ont en leur possession des souscriptions
scglaires nous obligeraient beaucoup de nous les remettre sans tarder
afin que nous puissions progéder aux calculs relatifs à l'attribution
des trophées.

 
 

Pacte signé par La bombe atomique
la Pologne et la Inous ramènerait à

Russie soviétique l’âge des cavernes
LONDRES (PC) — La Russie

et la Pologne ont signé un traité,
dit Radio-Moscou aujourd'hui, éta-
blissant la Ligne Curzon comme
frontière russo-polonaise à l'excep-
tion de quelques déviations ‘en
faveur de la Pologne”.
Le traité comprend aussi une

entente au sujet des compensa-
tions pour dégâts causés par les)
Allemands, dit l'émission.

Rédigé pour la Presse canadienne
par Maurice Desjardins.

Correspondant outre-mer des
Murnaux de langue française.

(Tous droits réservés par
la Presse canadienne»

PARIS (PC) Le jeune sa-
vant français Jean Painlevé, inter-
vioué dans son laboratoire, a donné
ses impressions sur la bombe ato-
mique — cette arme foudroyante

qui pulvérise les villes dans une
explosion colossale.

“La bombe atomique n'est
qu'un modeste début. dit-il. Une
série de bombardements atomiques
pourront. un jour, détruire toute
vie animale et végétale sur la sur-
face du globe.
îlots échapperaient-ils à l’univer-
selle déflagration. Il faudra alors
recommencer l’âge des cavernes.

 

Une déviation de la ligne de
démarcation donne à la Pologne
environ 30 kilomètres de ‘‘teri1-
toire situé à l’est de la Ligne Cu--
zon jusqu'à la rivière Boug Je
l’ouest et jusqu'à la rivière Solo-
kai au sud de la ville de Krylow”.
d'après le texte du traité.
La Pologne reçoit ‘une partie

de la région de la, forêt de Bja-
loweiz. dans le secteur de Niem:
row-Jaloska, située à l'est de la
ligne Curzon”, dans une autre
déviation.

“Pentez, ajoute-t-il. qu'un seul
milligrgnme de ‘radium libérée

de Paris a Pekin!” & ,

Le savant est plus rassurant
lorsqu'il entrevoit la construction
de cuirasses protectrices eh forme
de sphère absolument close autour
des villes. Ce serait une espèce
d'écran atomique. “Ill faut savoir,
dit-il, si la formidable résonnance
de ces bombes pénétrera dans la
terre et respectera les abris. On
peut en douter. De toutes fagcns,
les globules sanguins risquent
d'éclater comme des baudruches”.

Puis il enferme dans une seule
formule le principe de la bombe
atomique. ‘C’est une désintégra-
tion en chaine. ou si vous préférez,
une série de bombardements que
les atomes effectuent contre leurs
voisins. Heureusement que les iné-
vitables déperditions d’énergie et
leæ chocs successifs freinent cette
‘boule de neige’ et l'empêchent de
devenir le mouvement perpétuel
de l'explosion”,

“En attendant une decision fi-
nale sur la question territoriale à
la conférence de paix, une partie
de la frontière russo-polonaise,
longeant ld mer Baltique, passera.
en conformité avec la décision à
la conférence de Berlin, le long
des lignes conduisant d'un point
sur la côte est de la baie du
Dantzig jusqu'au nord de Rauns-
berj-Goldat, à l'est’, ajoute l'¢-
mission.

Cela donne à la Pologne toute
la propriété et l'avoir allemands
“dans le territoire de la Pologne
y compris cette partie du terr1-
toire allemand qui passe à la Po-
logne”.

De plus, dit la radio. la Russie
accepte ‘de concéder à la Polo-
gne, pour sa part des réparations”
15 pour 100 de toutes les répara-
tions prises dans la zone sovieti-
que d’occupation, en Allemagn2,
d’après la conférence de Potsdam,
et 15 pour 100 de l'équipement
industriel allemand que la Russie
reçoit des zones ouest d'occupa-

—-—_

Accusés d’ivresse:
tion — ceci devant être en échan- six mois de prison
ge “pour d'autres marchandises
de Pologne”. ———

Cet équipement sera donné à
la Pologne ‘sans versements” mais
en retour, la Pologne, a parti: de
1946, vendra ses quantités de
charbon a la Russie dans sa zone
entière d'occupation “à un prix
sur lequel on s'est entendu préa-
lablement”. °

En cour du magistrat, à Hull,
hier après-midi, deux individus
sans adresse fixe, Joseph Fournier
et Donat Poulin ont plaidé ‘‘cou-
pable” à une accusation d’ivresse.
Comme les deux individus avaient
ur. record antérieur et qu'ils ne
venaient de sortir de prison il y a
à peine quelques jours, ils furent
condamnés à six mois de prison
par le juge Honoré Achim,

———-—  Les anciens Grees aimaient la
nourriture parfumée.

Peut-être certains:

verte—

Attlee dit que la
reconstruction
va haançoun tarder

Par John DAUPHINEE
LONDRES =—(PC-Câble) Le

premier ministre Attlee, au cours
de,sa première déclaration sur sa
pofitique depuis le jour de la vic-
toire en Asie. a averti ouverte-
ment le peuple britannique “déjà
saigné à blanc depuis six ans de
guerre” qu'il ne peut pas s'atten
dre à voir la fin de la guerre sou-
lager matériellement sa position
“pour des mois encore”. -
La défaite du Japon apportera

“un peu d'aide”, a-t-il admis a la
Chambre des communes hier.
mentionnant les avantages sui-
vants:

1. La démobilisation se fera
plus rapidement.

2. ‘Dans les mois à venir, nous
commencerons à combler les de-
mandes de l'industrie... nous esti-
mons qu'au cours des prochaines
huit semaines, au delà de 1,000,-
000 de personnes quitteront les
usines de munitions”.
Cependant, M. Attlee a présen-

té les facteurs opposés à ces dé-
veloppements favorables.

1 . Bien que la bataille soit ter-
minée. ‘nous n’en sommes pas

encore venus à la démobilisation
totale... l'appel des jeunes pour
le service militaire doit conti-
nuer’. a

2, La démobilisation rapide
des militaires et des ouvriers de
guerre résultera en ‘‘une période
temporaire de dépression” parti
culièrement là où les usines ne
pourront pas être converties ru
pidement de la guerre à la paix’.

3. L'inflation est ‘un
danger”.

par le prêt-bail et

pas durer indéfiniment.

menter nos exportations”.

ner les contrôles

servis durant la guerre”.
6. Le gouvernement ne peut

rien faire, dans le moment, poir
la construction de demeures ce
“qui pourrait alléger substantie*-
lement la situation sérieuse que
nous envisageons pour l'hiver pro-
chain”.

7, La situation du charbon est
critique, parce que les approvi-
sionnements sont limités et que
la production décline, rendant ab-

; solument nécessaire “la plus gran-
de économie dans l’usage du com
bustible, de la lumière et de l’é-
nergie”.

toe 
 L’ASRNU cherche

Un COmpronns

i ——
| LONDRES, (PC) — Les délé-
!qués à la troisième conférence du

catapulterait sans peine un train Conseil de secours et de rétablis-'
| sement des Nations-Unies a tenté
aujourd’hui d’en venir à un com-
(promis sur la question de savoir
Ê,si dos secours devraient être ac-
;cordés aux personnes exilées qui
refusent de retourner dans leur
pars.

Des représentants de la Grande-
Bretagne. des Etats-Unis, de la
France et de la Norvège, ont sou-
mis une nouvelle version d'une
résolution permettant à l'ASRNU
d'accorder lesdits secours et de
conclure des accords entre le Con-
seil international de secours et les
gouvernements intéressés au rapa-
triement des réfugiés. Ce nouveau
document omet une disposition qui
aurait permis à l'ASRNU de cher-
cher une nouvelle patrie pour les
Polonais, les Yougoslaves et autres
qui ne désirent pas retourner dans
leur pays qui se trouve sous un ré-
gime nouveau.

Les délégués de la Grande-Breta-
gne et des Etats-Unis ont tenté
d'entamer une discussion du pro-
blème des réfugiés de la républi-
que polonaise, mais les Polorfais et
les Yougoslaves s'y sont opposés
et de nouvelles séances secrètes
devront avoir lieu.

Il fut de plus décidé que la dis-

l'Afrique du Sud, qui sont d’avis
que l'ASRNU en a déjà assez de
donner suite à son programme
sans inclure ces autres territoires. 
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Le président Truman epingle la médaille de service distingué

  
   sur la poitrine du Secrétaire

a J

d'Etat américain, James F. Byrnes, en face de la Maison-Blanche. Byrnes a mérité cetie décoration
pour son travail a la production de guerre, avant qu'il soit nommé Secrétaire d'Etat,
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4, “Nous devons continuer a
importer une bonne partie de nos
besoins si nous voulons bien nour-
rir notre peuple. Une bonne par-
tie de ces besoins doit être réglée

l'assistance
mutuelle. Cette situation ne peut

Nous
devons nous organiser pour aug-

5. “Ce serait absolument foie,
dans le moment que d’abandon-

financiers et
économiques qui nous ont si bien

cussion de la proposition des |?
Etats-Unis visant l’envoi de se-|#
cours à l'Italie, l'Autriche, la Co-|Z 5%
ree et Formose se ferait à huis | . . a
clos. La proposition est combattue ! ge
par les pays sur le territoire des- |; Demain Soir =
quels l'Italie a combattu et par pe

d'autres, y compris le Canada et | #

_—

| LF IFMPS QU'IL FERA
pat ta Presse Canadienne.)

   

(D'aprés lse prduosiics tourr‘

Pronostics:
DEMAIN : NUAGEUX

MAXIMUM
MINIMUM

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents modérés dusud-
ouest partiellement nuageux et modérément chaud, aujourd’hui, ave&
quelques averses locales, ce soir et samedi, plutôt au nord de la

rivière d'Ottawa.
MAXIMUM (hier) — Vancouver, 75, Calgary, 86: Regina, 96;

Winvipeg, 91: Toronto, 74: OTTAWA, 76; Montréal, 74; Québec, 69:
MMoncton, 74; Halifax, 78; Charlotttetown, 74; Sydney, 77; Yar-

mouth, 68. '
MIMIMUM (nuit) — Vancouver, 55; Calgary, 51: Régina, 49;

Wannipeg, 56; Toronto, 58: OTTAWA, 53: Montréal, 59; Québec, 31;
Saint-Jean, 45; Moncton, 45; Halifax, 55; Charlottetown, x; Sydney, X;
Yarmouth, 51.

(hier)
(nuit)  

Canadien accusé On n'abolira
de mutinerie en (pas la carte
Grande-Bretagne d'enregistrement

FARNBOROUGH,
Angleterre (PC) Des accusa-'
tions que de grands dommages!
ont été Œusés à des immeubles et:

: qu'une tour, d'observation fut mi-!
; se en feu, ont été portées aujour-;
d'hui, alors que le troupier E.-O.!
Gravelle, de Sudbury, Ont, com-:
parut devant une cour martiale ca-'
nadienne sous accusation de mu-,
tinerie et d’autres accusations, à

| la suite des troubles aux casernes
* de détention, après le jour V-E, en,
mai dernier.

Gravelle, 25 ans membre du
corps blindé canadien, a été accusé
de mutinerie, d'incendie criminel,
d'avoir été fauteur de troubles, !
causé des dommages et d’avoir te-:
nu en langage insubordonné. Plus;
tard, 12 autres soldats canadiens
comparaitront en cour sous actu-
sations qu’ils ont pris part aux
troubles.

Gravelle a nié sa culpabilité aux
acusations portées après les inci-
dents des 8, 9 et 10 mais.
La capitaine S.-C. Biggs, de To-

ronto, officier de la poursuite, dit
que les accusations ont®été portées
â la suite d'une émeute aux caser-
nes de détention à Headley, près
de Bordon, Hampshire.

Hampshire,| On maintiendra,la carte d'enre-
gistrement national pour un temps
indéfini plutôt par commodité
que par nécessité. Voilà ce que
vient de déclarer M. Arthur Mac-
Namara, sous-ministre du travail,

M. MacNamara insista sur le
fait qu’aussi longtemps que les
rationnements dureront la carte
d'enregistrement sera utile cor
me moyen d'identification. Elle
sera aussi presqu’une nécessité
quand il s'agira de changer les
chèques d'allocations familiales.

Jusqu'ici les commissions des
liqueurs des diverses provinces
ont trouvé la carte d’enregistre.
nient indispensable pour assurer
le fonctionnement du rationne-
ment de la boisson.

La question du maintien de ‘a
carte d'enregistrement a été dis-
cutée, il y a trois semaines, et
on a décidé de la maintenir indé-
finiment. La carte d’enregistre-
ment national a été établie au
pays en août 1940.

———e_

DEUX NAZIS ONT =
ETE GUILLOTINES
—

QUARTIER GENERAL DU 2le
GROUPE D'ARMEE (Allemagne)
(PA) — Deux Allemands, condam-
nés pour avoir caché des armes
et des munitions, ont été guillo-
tinés près de Brunswick, hier. Ce
sont: Heinrich Bosch. 40 ans et
\Heinrich Tateg, âgé de 44 ans.

Lorsque la nouvelle de la vie-
toire alliée sur l'Allemagne fut!
annoncée, il y eut un émoi consi-;
dérable parmi les 1,400 soldats
détenus, dit le capitaine Biggs. Les
hommes demandaient l'adoucisse-
ment des règlements de la prison.
“Aucune concession ne fut faite,

mais on entendit des cris considé-
rables en face du square de para- 
 

 
de, mais rien n’arriva avant en-
viron cinq heures. Lorsque les LE DOCTEUR
désordres commencèrent, les sol-
dats dont ou pouvait disposer, 40y
à 50, furent appelés. J. H. LAPOINTE

F.R.C.P. (¢)“Pendant ces trois jours mardi,
| mercredi et jeudi de grands dom-
mages furent causés a des immeu-
bles, et une tour d'observation fut

Mdétruite par le feu, mais il n’y
eut pas de bagarre entre les soldats|
détenus, et personne ne fut blessé. |

.des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél: 4-271%

162 EST, AVENUE LAURIER
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BAZAR
Cyrville, Ont.
du 18 au 25 août

Tirage—Bon de la Victoire
de $50.00.

Prix de présence ahaque soir.
Bienvenue à tous.

| R.-J. BASTIEN
‘Heures de bureau: 9 a.m. à 5 p.m

le samedi de 9 a.m. à 1 p.m.

9, rue NICHOLAS
{vis-à-vis Ogtlvv's}

En affaires depuis 50 ans      
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Vaughn Monroe

ET SON ORCHESTRE

a |Auditorium

 

 
 

 

Célébrons tous a

la succursale

d'Ottawa

 

de la LEGION
Du 18 ou 25 août

OUVERT LE SAMEDI —— De 7 à 11 p.m.

Présence de ia fanfare de l’armée

Bingo — Jeux —Salle de thé — Bonne aventure

Amusement pour tous

Tirage de prix de valeur chaque soir

Trafalgar House —- Angle des rues Cartier et Cooper

ENTRÉE GRATUITE

Les légionnaires sons priés de porter leurs bérets.

  SEAUP.

OLA ES UE
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